
Nouvelles du jour
La résistance russe sur le front nord
Le généralissime français en Alsace.

La résistance russe sur lc front nord, à l'est
de Riga , n'esl pas victorieuse au point dc
rejeter les trois colonnes allemandes qui se
sont avancées à travers la Livouie, mais clic
reste suffisante pour empêcher l'adversaire
d'exécuter lc plan qu'on lui supposait de
vouloir pousser , unc vigoureuse .offensive
dans la direction de Pétrograd. La saison
qui s'avance rend ce projet dc plus en plus
improbable. Lcs Allemands ne se séparent

I ps de leur artillerie lourde , et-celle-ci ne
I lil pas, cn moyenne, plus dc 7 à 8 kilomc-

IIK 
par Jour. Ils ne vonl pas risquer dc l'em-

kurber dans des .régions que les prochaines
;!uies d'aulomne rendront encore plus ma-
i-cageuses.
L'armée allemande de von Hulicr, qui

avait franchi la Duna, gràce à la désorgani-
sation de la 12" armée russe, qui avait aban-
ionné fatalement la lêle de pout d'Uxhull,
ne semble pas ' 1res nombreuse — 200,000
bonimes peul-èlrc — ct d'une composition un
peu disparate : landwehr, landsturm et ca-
valiers servant à pied. On croit que, aussi-
Ut cn possession dc la ligne de :1a Duna , elle
i clé affaiblie par des prélèvements en laveur
l'aulres fronts. .• • • .
En s'appuyant à la mer, l'aile gauclie dc

elle armée marchait sur W'cnden , qu'elle
i'a pas encore pu atteindre, pas plus que son
eutre , qui s'avance sur la chaussée rcctili-
me de 'Pshof, n'a pu parvenir encore à ce
bbleau de Weixlejj. qui élait , après Riga , le
hxond bul de Hulicr. La colonne du centre
[ci obligée de se constituer en flanc défensif
Iwtae l'aile droile russe et de garder son
¦cialKt avec les positions de la Duna, sur
¦nw/igne nord-sud-est, dc Scgcwold ù Fried-
Freistadt.
[ C'est près do Scgewold que les Russes onl
porlé leurs efforts. Le 13 septembre, ils
avaient réussi à prendre aux Allemands le
failli fortifié dc Kronenbcrg, sur la rive gau-
che de l'Aa, et à les forcer à se retrancher sur
la rive droite. Mais leur bulletin d'hier an-
nonce qu ils onl du abandonner de nouveau
Kronenbcrg. L'accident n'est pas grave , et il
prouve au moins que les Russes se défendent
de nouveau à l'est de Riga. Leurs opérations
militaires ont loujours subi beaucoup d'alter-
natives. Quand on croyait qu'ils élaient so-
lides, ils se faisaient ballre ; défaits ct ré-
putés cn complète déroute , ils arrivent à se
.. . . i . , : :

* *Le député .radical socialisle français Tur-
mcl, dans le vestiaire dc qui on a trouvé
2J.00O francs en billets suisses, sommé, par
M. Deschanel , président de la Chambre, de
dire la' provenance dc celte somme, a refusé
oo s'expliquer.

H a écrit ensuite à M; Deschanel une lettre
disant que ce payement lui avait été fait
«par la Banque fédérale  suisse, eo échange
de conseils donnés pour bénéficier de droits
fiscaux et similaires en France ».

A un reporter , M. Tunnel avait dit que
«lle somme faisait partie de 30,000 francs
dhouoraires qu 'il avait reçus pour avoir
réussi un marché de 14 millions de bœufs en
laveur de l'approvisionnement de la Suisse.
Ces allégations ' diverses et contradictoires ac-
créditaient dans l'opinion publique cn Fran-
ce que c'esl probablement à ce député que le
Chancelier allemand faisait allusion quand
1 disait au Reichstag qu'il tenait le compte
¦'endu de la séance secrète de la Chambre
française dc certain « témoin oculaire ct au-
riculaire ».

L'opinion publique se hâte trop de dire que
*¦ Tunnel a trahi son pays ; mais il n'est
Pas moins vrai que cet homme a des raisons
«t ne pas expliquer la provenance de son ar-
gent . • • •

Une note officielle Havas dit que, â la suite
d'enquêtes concernant l'affaire Turmel et de
révélations, notamment de la correspondance
ttlalive à des marches importants négociés
en 1916 et 1917 avec une maison située daus
Ua pays neutre , portant sur plusieurs mil-
liers de bœufs , qui semblent avoir élé desti-
nés DU ravitaillement de l'Allemagne, le mi-
"''Slre <le la jnstice a prescrit l'ouverture d'une
"¦formation pour commerce avec l'ennemi.

** *^'olre correspondant d'Egypte, qu i réside ù

Alexandrie, nous avait donné, dans lc mois
dernier, des nouvelles alarmantes sur la si-
tuation des catholiques ou Liban et dans
toute la Syrie. A défauU^l'informations di-
rectes, que la censure turque nc nous aurait
pas laissées parvenir si elles avaient été dé-
favorables aux maitres du pays, il nous
semble que nous ne pouvions être plus sûre-
ment renseignés que par les lettres nous ar-
rivant de Port-Saïd ou d'Alexandrie, escales
obligées pour les navires venant de la cote
svrienne.

Mais, hier, nous avons reçu , adressée de
Damas (Syrie) à notre journal , une longue
dépêche du R. P. Sclimitz, missionnaire la-
zariste, pour contredire nos informations du
21 août. Le Père Sclimitz nous dit qu'il a
vécu de longues années en Portugal et en
France, puis qu'il a passé sepl ans cn Pales-
tine ou au pied du Liban, à Damas, et que
la liberté dont il a loujours joui , sous le gou-
vernement turc , ne le cédait cn rien ù celle
qu'ila trouvée dans l'Erope occidentale. Nous
comprenons cela au moins pour te Portugal.
Venant aux souffrances résultant de la
guerre, le Père Lazariste nous assure qu'elles
sont communes aux chrétiens et aux non-
chrétiens.

-Nous sommes naturellement heureux de la
satisfaction relative que ce dévoué mission-
naire peut éprouver pendant cette guerre et
nous nc nous étonnons pas que l'autorité
turque ait accordé son placet à la transmis-
sion de soa télégramme. Afais qu'y a-tril
dans les lettres qui ne manquent pas .d'être
déposées dans les bureaux de poste dc Pa-
lestine et de Syrie et qui n'arrivent pas à
destination ? Ne relateraient-elles pas des
détails fort désagréables pour les Turcs? El
cc qu 'elles conlienncnt et les empêche dc pas-
ser aurait-il été écrit par fantaisie au risque
pour les auteurs d'avoir affaire à la police
turque?

Ces jours-ci encore, des nouvelles de Rome
disaient qu'on élait très inquiet au Vatican
du sort du patriarche maronite, qui avail été
arrêté dans sa résidence et déporté on ne sait
où, en compagnie.-de plusieurs autres prêlrcs
catholiques du Libau. Le Pape est intervenu
à Conslanlinople pour faire cesser cette per-
sécution. On peut èlre -certain que lc Pape
n'a pas agi pour des faits inexistants.

Les informations de. notre correspondant
d'Alexandrie ct celles de Rome nc sont pas
affaiblies par le démenti que nous télégra-
phie le R. Père Schmitz. Mais , voici com-
ment, sans le contredire lout à fail , nous
imaginons la réalité s

Le gouvernement turc et son armée sont
pleins de rigueur pour les catholiques liba-
nais, donl les sympathies françaises sont con-
nues, et , la religion mahométane aidant, ils
jugent que persécuter les chréliens du Liban,
c'est fa ire  œuvre doublement méritoire. Us
les traitent donc comme des Arméniens. Ce-
pendant, il y a des missionnaires catholiques
allemands en Syrie . La lointaine protection
de Guillaume H les couvre. Les Turcs ne
commettront jamais la faute de ne pas res-
pecter ce palladium. Sa nationalité alle-
mande, ou autrichienne, protège le Père
Schmitz (la dépêche que nous avons reçue
est signée « Pater Ernst Schmitz _>). Nous
nous réjouissons qu'il nc soit molesté .d'au-
cune façon , et nous souhaitons que le privi-
lège dont il jouit  se trouve étendu au plus
grand nombre possible de catholiques qui
sont à Damas.

IL T A. UH AN

18 septembre 1918
SAil sud Ae la eSomunc, los Français eprcimeat Dc-

erai<$eo!n-t. 'Au notrtl Ae to rivière, les Aurais icnHiwnt
Voiu'vTOgu rdeu QuadrieiaJèiiC, entra Grfocl»y ot Conn-
ûtes. '

Sur ie front de Satontquc, «es iABKé reprennent
Florina. 'L'enoiemi se irtijiBc SUT Monaistier.

En VoiUiynieC, eur 5c Siochod, au nord de la ligno
Korwl-iKicif, los iAustao-'ABameanids «iinipotileiit da IBM
ilio .non! enlne SdVbyrfwa ert Zaroroé. 2500 uiTekim.
mem.

IRrt Trairswlvrmk ¦nBtTirtloWi'V, Au* Ja radiée de da
Slrelt {«mitIde fll«miviiuwi(w»l), iWiRoiimalns son* dé.
fails et re}i*fri dans Ae» montagne*. Jcn ilWliri.ui.yn
Maokcnscn enfonce ila nouvollo uwesUron TUSSO-TOU-

totiSC enlne IRaswa ot (Calmdin,

Session
des Chambres fédéra/es

AU OONSEIL NATIONAL
14» rentrée

Berne, 17 septembre.
J AS Conseil national offre uae. impression un

peu mélancolique. La Chambre, <lont . les pou-
voirs triennaux vont expirer avec celte dernière
session d'automne, sc sent, pouf ainsi dire, con-
damnée.

Parmi les représentants du peuple, il cn est
qui se retireront spontanément de la vie poli-
tique ; d'aulres succomberont dans la lutte qui
va s'engager autour d'une bonne partie des
189 sièges disponibles. -Un véritable sauve-qui-
peut s'est emparé avant tout des radicaux so-
leurois. A part M, Munzinger, qui dépose soo
mandat au Conseil des -Etais et qui emportera
avec lui loute une tradition de -catholicisme ra-
dical soleurois , trois, sur les quatre conseillers
radicaux du canton de Soieure, sont démission-
naires : M. Bally, le grand fabricant de chaus-
sures, se vouera tout ù fait aux affaires d'or que
lui oui values les conditions de la guerre euro-
péenne ; M. Slnder, qui, pendant six ans , n'a
onvert la bouche qu'une seule fois, est victime
de sa manière dc comprendre le rôle d'un bri-
gadier ; M. Adrien von Arx , par su retraite , va
priver ses collègues de ses prêches philosophi-
ques et moralisants ct de l'originalité d'un dé-
puté aléraannique ententophile. Ilesle seul M.
Zimmermann, le représentant du Bucheggberg
protestant , le tenancier des bains de Lulerswil,
célèbres par les truilcs qu'on y sert aux clients
de cette maison hospitalière. Les trois premiers
s'en vont parce que le destin a .voulu que le ré-
gime radical de Soleure succombât , annonçant
la désagrégation inévitable du grand parti radi-
cal suisse.

Quelques autres dépulés, déjà , onl annoncé
leur retraite : M. liebmann, le grand éleveur du
Simmenthal , le roi de la race tachetée rouge et
blanche, ne nous donnera plus l'occasion d'admi-
rer sa haulc stature cet sa magnifique barbe de
vieux Suisse ; (M. Sidler, qui fut autrefois direc-
teur du Tagblatt de Lucerne, s'est réfug ié dans
îe sein (Je Ja cour d'appel de son canton et se
contentera, à l'avenir, de la loge ; M. Zumstcin,
député-paysan bernois , restera sur ses terres , ne
s'étant signalé que par sa molion de juin , de-
mandant au Conseil fédéral d'arrondir le terri-
toire helvéti que par voie de conventions inter-
nationales ; M. Gugelmann, lc multimillionnaire
roi des draps de Langenthal, se relire pour
jouir, lui aussi, comme son ami -Bally, de l'au-
baine que l'uniforme gris-vert lui a value ; le
trio des inilbonnuircs cn retraite est complété
par M. Savoye, de Saint-Imier, qui représentait
l'industrie dc l'horlogerie. M. Biihler, le direc-
teur du Bund , est fatigué aussi ; il peut se ren-
dre le témoignage d'avoir été lo représentant des
milieux intellectuels de la ville -fédérale ; nous
nous rappelons, au moins , deux bonnes actions
qu'il a à son actif : il a éloqucmnient défendu
la protection des beautés ilu paysage lors de la
loi sur les forces hydrauliques ct il a patronné,
une autre fois, les capricornes qui se trouvent ,
cn colonies, dans nos Alpes ; là, il a parlé tou-
tefois en Grison plutôt qu 'en -Bernois. Son collè-
gue radical dc Berne, -M. Scheidegger , un des
rares défenseurs de la cause des arts et métiers,
s'en va avec lui.

Tous les députés ci-dessus sont des radicaux.
Ii y aura, sans doute, aussi des démissions dans
ks autres croupes. Ainsi le centre libéral se
trouvera quelque peu affecté par le départ de
MM. Balli (du Tessin) et des trois députés libé-
raux de l'arrondissement Ue Vaud-Esl, -MM. Se-
crelan , dc Meuron et Emery. (La retraite du co-
lonel Secrétan et de M. de Meuron sera sensi-
ble ; ils comptent parmi les meilleurs orateurs
du Parlement et parmi les porte-parole les plus
autorisés de la minorité. On dit que M. Speiser
va passer, d'un commua accord entre les partis
bourgeois île JJilte, au Conseil des Elals, ct , dans
le Mitlelland bernois , un des deux députés' libé-
raux-conservateurs risque d'êlre évincé. Ainsi le
centre libéral, dont lo dernier membre zuricois .
M. Amsler, étoile filante, s est écbpsé vers 'la
gauche durant la législature expirante, parait
devoir sorlir du renouvellement intégral de lai
Chambre passablement réduit , de 14 à 10 mem-
bres environ. Son influence a d'ailkurs consisté,
depuis des années, p lutôt dans la qualité que
daus la quantité dc ses adhérents.

On comprend que, daus ces conditions, l'at-
mosphère -parlementaire soit plutôt mélancoli-
quc.Lc discours inaugural du président , M. Bue-
ler , a touché la même noie. La noslalgic de la
paix dominait dans ses paroles. L'hommage très
franc rendu à la noie du .Pape -en élait l'expres-
sion éloquente.
' i' Lorsque , au milieu d'août, a-t-.il dil , le pape
Benoît XV (it entendre sa voix en faveur de 'la
pnix , ret appel instant dé l'aîné des souverains
du monde apparut comme un rayon d'espoir
dans-la  nuir, comme une étoile dans un ciel
sombre. Représentant désintéressé du droit et de
la justice, il a' invité dans un gesle d'humanité

chrélienne ks puissances belligérantes à sc ten-
dre la main cn signe de réconciliation , sans se
réclamer ni humiliations ni conquêtes, en vue
de substituer dans l'avenir la puissance morale
du droit à la force matérielle des armes. »

M. Biihler, k député démissionnaire bernois ,
a rapporté (moriturus te salutat t) sur l'élection
de M. Schaller qui , comme maire de Lucerne
et conseiller national , remplace feu M. Heller.
M .ScliaMer, silhouette -dis*&iguée, a toute l'al-
lure d'un modéré ; il a élé assez difftcikmént
ogréé par les radicaux extrêmes de* la bonne
<vilk de Lucerne qui lui auraient .préféré le
colonel F.-L. Mever, qui, maintenant, sous sa
tente d'Achille, attend ks élections d'octobre
pour briguer la suc-cession de M. Sidder.

Au mois de juin, k Conseil national n'avait
pas pu liquider les G"0" ct 7ma rapports sur ks
pkins pouvoirs, à cause «le J'affaire Hoffmann.
Aujourd'hui , on y revient Mais M. Decoppet,
chef du Département militaire, dont Se rapport
doit être discuté, étant indis§>osé, M. Ador, son
remplaçant, déclare qu'il ne répondra qu'aux
questions touchant ks interrnements ; pour les
autres détails, M. Decoppet répondra demain.
Revenant à certaines observations présentées
par M. Biihlmann, rapporteur, M. Ador qui,
au banc du Conseil fédéral , fait figure dc véri-
table ministre et qui se trouve parfaitement à
son aise, confirme que k Conseil fédéral voue
tout son intérêt au problème de l'échange di-
rect des prisonniers de guerre, qui sont 5 mil-
lions actueUement, 3 millions dans les empires
centraux et 2 millions au pouroir des Alliés .*
Comme ù La Haye, des délégués anglo-saCc-
mands, sous la présidence du ministre-prési-
dent néerlandais, se sont mis d'accord sur la
question de l'édiange des «prisonniers, des dé-
légués anglo-turcs se réuniront ù Berne, sous Ja
présidence *lu chef de notre Département poli-
tique, poux discuter k proLBéine. En outre , des
pourparlers analogues sont entamés par l'Au-
triche, avec la France, l'Italie et la Serbie.

Quant à l'internement proprement dit , il.
Ador a foi! -part que 3e Conseil fédéral a fixé
un dernier datai jusqu'au 25 septembre à la
France, à l'Angleterre et à -la Belgique , ([iour
donnor kur consentement à la demande d'élé-
valion du prix dc pension pour les saldats in-
ternés, de 4 à 5 francs. .Cetle augmentation est
(parfaitement justifiée. La résistance des gou-
vernements de -l'Entente ne se base point sur la
mauvaise voilonté , mais part de l'idée qu'une
réorganisation de l'internement dans le sens
du système d'une organisation en .régie per-
meltrait de faire des économies. iM. Ador a
ajoulé que, à son avis , cotte idée est erronnée.
Quant au syslème actuel, il osl queslion dc mi-
litariser un pou plus l'organisation , avec l'aide
des offkiers internés.

M. Sdnnid , de Zurich, a demandé qu 'on oc-
cupât mieux les internés ; M. GreUlicJi a de-
mandé ce qu'il y avait de vrai dans la nouvelle
que ks étudiants internés à Zurich ont été
rayes des lisles universitaires à .la suite de kur
demande d'assister à H'assembléc de protesta-
tion dans l'affaire Kleiber, l'étudiairt-offïcicr ré-
fraclaire. M. Decoppet répondra. M. Ador s'est
contenté dc promettre A M. Burren que k Con-
seil fédéral interviendra en faveur 'des otages,
ct de répondre à M. Alexandre Seiler que per-
sonne ne songe à prétériter le Haut-VaSuis dans
l'attribution d'internés ct que les vides qui se
sont produits sont la conséquence ides rapatrie-
ments.

Un peu amusé, M. Ador, en sa qualité de rem-
plaçant du chef du Département militaire, a
assisté au débat qui, ensuile, s'est déroulé au-
tour de sa proposition du mois dc juin , qu 'il
avait faite comme député encore et qui dit :

« Le Conseil fédéral esl invité, sans porter la
moindre atteinte aux nécessités de la défense na-
tionale, ù examiner .s'il n'y a pas lieu dc réduire
sensiblement les dépenses occasionnées par la
mobilisation ct spécialement par ks travaux de
fortification, »

Le rapporteur, M. Bùhlmann , a rappelé que,
depuis , k général a ordonné la cessation des
travaux de fortification , que k Conseil fédéral
lui-même accorde , en vertu de son arrêté du
printemps 191G, les crédils pour les dépenses
dc mobilisation et que M. Ador, lc motionnaire,
faisant partie maintenant du Conseil fédéral ,
pourra surveiller de près que ses vœux soient
observés ; la commission propose donc d'écarkr
le postulat.

Ce n 'est pas l'avis de MM. Bertoni ct Bal-
mer, qui ont repris à kur compte la proposition
de M. Ador. M. Walther, par contre , tout en in-
sistant pour que des économies notables soient
réalisées — surlout quant a la consommalion du
matériel , aux dépôts de chevaux, aux iiulomo-
biks, etc. — s'oppose à ce que k Parlement
impose des prescriptions au Conseil fé déral  cl
au général. M- Daucourt appuie ks niotion-
naircs.

'M. Naine trouve k postulat lrop vague. D'a-
bord , dit-il , le Parlement doit connaître l'élendue
des dépenses déjà faites ;' c'est pourquoi k dé-
pulé socialisle recommande que k déliât sur les
économies militaires ne soit continué qu 'après
qu'on aura fait droit il (a -molion socialisle qui
exige que k Conseil fédéral rende comple, en dé-

tail, des dépenses de mobilisation jusqu'à cc
jour.

Celte proposition a été rejetée, par 46 voix
contre 15. A G beures et quart , la séance fui
levée.

Le Conseil fédéral insiste auprès des Cham-
bres en faveur d'une décision rapide au sujet dt
l'augmentation du nombre des conseillers fédé-
raux.

Une requête des secrétaires d'élal-major qui
demandent une modification de la loi militaire
permettant kur avancement au grade de pre-
miers lieutenants, est renvoyée au Conseil fé-
déraL

Les séances commenceront, k matin, à 8 li,
ct quart précises.

AU CONSEIL DES ETATS

Berne, 77 septembre.
La session d' automne qui vient de s'ouvrir csl

la dernière de ia législature trisannuelle qui a
commencé en décembre 1914. Cetle fin de la
23B" législature n'a aucune importance pour k
Conseil des Etats. Le glas funèbre n'annonce
d'autre mort que celle du Conseil national. A
l'inverse des représentants du peuple, qui doi-
vent sc soumeltre en bloc, k 28 octobre pro-
chain, au renouvellement dc leur mandat, la
représentation des Etals confédérés ne connaît
pas ces changements à vue. Sa physionomk
reste, pour ainsi dire, immuable, car elk ne se
rajeuni! qu 'à doses infinilésimaks, Ja périodicité
dc ia réélection variant de canton a canton.

Donc, au Conseil des Etats, point de préoccu-
pation électorale, point d'adieu à la législature
mourante, point dc solution de continuité. Tran-
quilkment, la Cliambre hauk vaque ù la beso-
gne habituelle, sans avoir à sc dire que c'est
pour la dernière fois avant la reddition de ses
comptes au peuple souverain.

En ouvrant la séance, cet après-midi, à trois
beures, M. Jc président Mercier a déblayé d'a-
bord le bureau des pétitions qui l'encombraient.
Les unes ont été mises ni acta ; ks autres, ren-
voyées aux commissions. Puis, il a annoncé que
lc Conseil des Etals aura la priorité pour la dis-
cussion du projet constitutionnel destiné à nous
doter d'un Conseil fédéral de neuf membres. Unc
commission de neuf membres sera désignée par
Jc bureau pour l'examen de celte affaire. Quant
à l'impôt sur le tabac, pour lequel le Conseil des
Etals a aussi la priorilé, il est renvoyé à la pro-
chaine session.

Après ces communications dc la présidence ,
k Oonseil des Etats a entamé la discussion du
projet de loi sur les droits dc timbre- Il s'agit de
mener rapidement ix bonne fin cette création
d'une nouvelle ressource permanente pour k
fisc fédéral. La commission, présidée par M.
Usteri , y a mis toute la diligence possibk. Elle
se compose de neuf membres, dont voici la liste :
MM. Usteri , Andennalt, Dûring, Isler, Kunz,
Montenach , Sully, Paul Scherrer, Adrien Thélin.

C'est k 13 mai dernier que le peuple suisse a
adoplé, non sans résistance, l'arrêté constitu-
tionnel autorisant la Confédéralion a percevoir
un droit de timbre sur les effets de change et
autres documents commerciaux énumérés dans
k nouvel article il bis ik la constitution révisée.
Et déjà au cours de la session de juin , k Con-
seil national a mis sous toil , pour cc qui le con-
cerne, ks 03 articles du projet de ki. Le Conseil
des Elats, ù son tour , consacre ù cette affaire
urgente les premières journées de la session dc
septembre.

Après un bref rapporl de M. Usteri et quel-
ques considérations générales dc M. Motta, k
débat sur l'entrée en matière a été clos, et l'on a
passé immédiatement à la discussion des arlicks.
Le chef du Département des finances a remercié
la commission pour son zèle ct sa célérité, puis
il a déclaré que, pour sa part , il ne retardera
pas la marche des délibérations par des inter-
ventions intempestives.

Les sept premiers articles ont été adoptés , et
la séance a élé levée, sans que des changements
notaires eussent été apportés au texte de la com-
mission.

Une proposition de M. Andermatt (Zoug), qui
voulait retrancher du premier arlicle la mention
des chèques, a été rejetée , par IG voix conlre 15,
gnlcc à la voix départageante du président. C'est
le plus rude assaut qui ait élé livré au texte de
la commission. La voix présidentielle seuk a
sauvé la commission du naufrage.

Un autre assaut a été livré au texte de la com-
mission par M. Python , ct cette fois, avec k plus
cntkr succès. Le cas est assez intéressant De-
puis plusieurs années , ks rédacteurs des lois fé-
dérales ct des messages ont pns i'uaiiiude de
remplacer le mot fédéral  par k mot suisse. C'esl
ainsi que , à l'art. 7 de la loi sur k timbre, on
parle tles décisions du Département suisse des
finances. M. Python s'est'ékvé avec raison con-
tre celle incohérence qui a déjà donné lieu à'
lieaucoup <k réclamations dans ta Suisse ro-
mande. Jusqu 'il présent , les hurcaux étaient res-
lés sourds à ces réclamations. L*s peuple suisse
a l'iiabilude de distinguer entre les Départe-
ments fédéraux el ks Dépajtcments cantonaux.
Les uns el les aulres son! suisses. Pourquoi donc
transformer le Déparlement fédéral etl Départe-



ment suisse, comme s'il n'y avail plus de Dé-
partements cantonaux. 11 y a là , évidemment,
une .tentative mal déguisée d'ignorer les canlons
et de méconnaître k caractère fédératif dc nos
institutions. M. Py lhon a donc proposé de réta-
blir l'expression « Département fédéral ».

Appuyée, vigoureusement par MM. Rutty, de
Meuron, Laehenal et Wettstein , la proposition
de M. Python a élé adoptée ù l' unanimité. M. de
Meuron a invoqué surtout ks traditions neuchû-
tcloiscs, tandis pue k représentant dc Zurich,
M. Weltstcin, a foncé Sur les bureaucrates, qui
ne savent pas distinguer enlre tes documents qui
s'adressent à l'étranger et ceux qui s'adressent
au peuple suisse. Evidemment, on comprend
que, dans les relations avec ks gouvernements
élrangers, l'administration fédérale se serve du
mot suisse plutôt que du terme fédéral. Mais
encore y aurait-il beaucoup d'inconvénient il ce
que ks étrangers apprissent que, à côlé du gou-
vernement fédéral, il y a des gouvernemenls
cantonaux , qui ont lc droit de revendiquer leur
place au sokil de la Suisse ?

La séance s'est terminée sur celle victoire du
bons sens traditknnel.

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL
Journée flu 16 septembre

Communiqué français du 17 septembre, il
3 h. de l'après-midi :

La nuit a élé marquée par une activité de l'ar-
tillerie assez vive, notamment dans la région de
la ferme de l-'roidmont , à l'ouest de Craonne et
dans le secteur de Massiges.

Après un bombardement , les Allemand! pro-
noncèrent une attaque sur nos positions de la
forêt  d'Aprcmonl. Quelques éléments ennemis
qui avaient réussi à prendre pied dans nos lignes
avancées en ont été rapidement rejetès après un
vif combat.

Notre ligne esl intégralement rétablie.
Dans les Vosges, des coups de main ennemis

ont échoué sous nos leux.
• • •

Communiqué anglais du 17 septembre, à
4 h. de l'après-midi :

Nos régiments anglais et écossais ont exécuté
aoec succès, pendant la nuit , un coup tle main
sur les positions allemandes à l' est d'Epehg, aux
abords de la voie ferrée Arrat-Cambrai, au sud
de Gavrelle.

Ces opérations nous ont permis de faire des
prisonniers, de capturer deux mitrailleuses, de
tuer de nombreux occupants, de détruire des
abris, des emplacements de mortiers de tran-
chées et des dépôts de munitions.

L'artillerie ennemie a élé assez active Ù lest
d'Ypres.

• • •
Communiqué allemand du 17 septembre :
Groupe du prince héritier Uuppreeht : Vn

temps clair a favorisé une vive activité de l'ar-
tillerie.

En Flandre, le duel d'artillerie a atteint à
plusieurs reprises fa oiolence de tir» en rafale
sur la côte ct dans tes secteurs isolés entre le
bois d'Houthoulst et la Lgs.

Les Anglais n'ont prononcé aucune attaque
d'infanterie. II n'y a cu que des combatt lo-
caux d'avant-postes, au cours desquels des
prisonniers sont restés entre nos mains.

Au nord-est d'Arras, dc forts  détachements
lie reconnaissance ang lais se sont avancés dc
nuit , à certains endroits, jusque dans nos lignes,
d'où Us ont élé chassés par une contre-attaque
rapide.

Vers Saint-Quentin également, l'adversaire
a préparé, par un tir dc surprise, tics of fensi -
ves de leurs eclaireurs. qui ont été jxtrtout re-
poussées.

'Groupe du kronprinz allemand s Le long de
l'Aisne , -surtout au non(-rsl de Soissons, ainsi
qu 'en Champagne et devant Verdun, l'activité
tle l'artillerie a atleint une grande violence. Lcs
Français ont perdu des prisonniers dans plu-
sieurs combats dc reconnaissance.

Une de nos cscatlrillcs dc chasse a abattu
deux avions appartenant à des rscadrilles aé-
riennes ennemies qui ont siirimlé Colmar ù deux
reprises. Les atlversaires ont perdu en outre
10 avions. Le prcmicr-lieut. Bcrthold a abattit le
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DENYSE
.«.-; - -, Vax M. MARYAN

L'Allemande rit , de son rire un peu lourd
Lcs nuances lui échappaient, ct elk n'avait
d'ailkurs, pas attendu d'être à l'aris pour fré-
quenter -les théâtres.

—¦ On ne fait pas de pièces uni quement pour
les jeunes filles, répondit-elle avec condescen-
dance. Celle-ci est très convenable ; voyez com-
bien il y a de jeunes figures dans ks loges I
C'est sans doute la première fois que vous ve-
nez au théâtre ?

— Oh I oui.
; s- Alors, rien d élonnant à cc que vous soyez

un peu effarouchée... Vos compatriotes ne sonl
pas si sévères... ni les mtennés non plus, ajouta-
l-olk avoc un scrupuk dc véracilé. Le fond csl
nioriil , il ne faut pas s'offusquer des détails.

Mais Denyse ne pouvait p lus jouir sans ar-
rière-pensée. Elle revoyait les figures calmes et
pensives dc ses maîtresses, elle entendait leurs
recommandalions inquiètes en se séparant oc
cetle enfant sans mère. Et une pelile épine la
bkssait tout à coup au cœur : comment Mlle
dé la Ligéraie, en qui elk avait une si aveug k
confiance, et qu 'elle regardail comme la perfec-
tion même, l'avait-elle envoyée là ? Au fait , peut-
être nc «xmna&ssail-ellk pas l'œuvre ; «nais tnCnic
en ce cas, n'avait-olle pas é4é imprudente ? Et
la pauvre Denj-ic^qui éla* absolue comme toiu-

75 septembre deux appareils ; le premier-lieut.
Schlcich, au cours de ces deux derniers jours ,
Irois appareils ennemis en combats aériens.

- Journéo du 17 septembre
Communiqué français dliicr lundi. 17 sep-

tembre, à 11 h. du soir :
' Sur la rivé droite de la Meuse, assez grande
activité des deux artilleries, cn particulier dans
la région au nord de la cote 311 ct au Bois des
Caurières.

Nous avont repoussé un coup tle mains en-
nemi dans le secteur du canal du Bhône au
llhin. Bien à signaler sur le reste du front.

Notre aviation dc bombardement s 'est mon-
trée particulièrement active dans la journée du
16 cl pendant la nuit. Dc nombreuses sorties
ont été effectuées par nos appareils , qui ont
lancé 15,000 kilos dc projectiles sur les instal-
lations de Stuttgart , le camp d'aviation dc Col-
mar, les dépôts dc Logelbach, les établissements
militaires au sud de Metz , ta gare de Thionville,
les usines d'Vckingen, la gare de Sarrebourg,
etc.

m • •
Comuniqué anglais d'hier lundi, 17 septem-

bre, à 9 h. du soir :
L'ennemi a tenté, ce matin , à la faveur d' un

bombardement, un coup dc main sûr nos tran-
chées au sud de lAimbaertzyde, mais il a été
pris sous un feu violent ct a subi de lourdes
pertes avant d'avoir pu aborder nos lignes.

Activité de nolrc artillerie au cours de (a
journèe 'âans le secteur d 'Ypres. •
. L'artillerie allemande a été un peu moins

active, sauf dans le secteur au sud dc I_ens ct
vers Nieuport.

FBONT AUBTRO-ÏTALDUr
Communiqué italien :

Bome, 17 septembre.
Sur les fronts  du Trentin, dans le val Jtidica-

ria, des détachements ennemis, qui voulaient
s'nunncer uers nos lignes, ont été dispersés par
nos feux d'infanterie.

En Carnie, une plus grande activité de l' artille-
rie ennemie a provoqué une vive réaction de no-
tre part, dans le Haut-But et dans le val Fêla.

Sur le haut plateau dc Bainsizza, dans la nuil
du 15 au 16, l'ennemi a tenté, dans qualre atta-
ques successives, de recouvrer les tranchées per-
dues la veille. 11 a été partout repoussé par nos
troupes, qui ont fa i t  72 prisonniers, dont 2 o f f i -
ciers. « * *

Vienne, 17 septembre.
Communiqué autrichien :
Sur l'Isonzo, pendant toute la journée, violent

duel d' artillerie par intermittence. Après la tom-
bée de la nuit , l' ennemi s'est avancé en vain trois
fois À l'attaque, au sud dc l'odlcsce- Sur la pente
nord-ouest du San-Gabrielc , des détachements
de honveds ont ramené des prisonniers et des
mitrailleuses, d'une of fensive dans les tranchées
ennemies.

€chos de partout
DISCRETION

Dès Kjue ik cabinet français Kle M. tfliboet tat rté-
«nisskmnoire, M. ViioUoUc, minislre <lu eraeviiailBe-
ment. pa rtlt en ntacanoes ; muis, «avant de (prenedre
le Aram , U tttf eogm caïux (journaux une noie distant
que Je ministère thi ravitaillement , obligé nie se (ren-
dre en Savoie, Euspen<$ait (pour trois joules sa au-
diences.

IGoltc suspension se (prolongera JonBtoniipï, car M.
VkUtatSc m'a pas ttt mqptdié pair M. J'aintevé.

U. VIVIANI  ÉTAIT MOINS QUE CONTENT
la nouiwoHc dc llaooopfcBliiorn àe M. Piairelové «le

former 4e «rakiàsitèrc français dat aooueillio Oiv-ec
homimi Jiunwur ipar tous las (députés, sauf ,par Jf.
Viviani.

On a «nbetwhi, <dU-«n , «le taxibtes écla&s nie -.-oil
sortir «lu crfàiwit tits M. f a Û t m é  ou mhnsiAnc '(le liv
gintinre. On aurai* cru «pi'il sc .limait .dans oc ealri-
nc* (plusieurs Ibalaifics «ic W'alculoo, darnit Uos iniior-
jeolioi» brèves tst liirofcpKS se succéda rent (en feu
roJaut

11 panait que c'était M. ¦Viviani qui s'espliquait
sur son (Mwnjuaiicnt.

MOT DE U FIN
On (partait «Jerniiènximiait A RtaDe «k l'existence

tes Ses (personnes jounes, sentait péniblement «fine
su confiance ot son awniraAciD étaient (vague-
ment aUcittlcs.

Derrière clùes, il y aftait dans fci loge un cou-
ple d'un certain âge, «"apparence .provinciale.
Comme les aplpHaudisscjncnls qui avouent ac-
cueilli urne «certaine tirade s'apaisatent , cftk en-
tendit le (monsieur dire à voix basse :

— C'est raide, pour Je THiéâtre Ferançods I
Et sa campagne répondit «l'un ton sâvére, à

peine contenu :
— Lcs mères sont sans scrupule, là Paris-

Comment armène-t-on ici d'aussi jeunes filles I
Denyesc m'était pas encore auxouflurméc tl quali-

fier de « vteirx jeu > ks appréciations des (per-
sonnes figées, ni à déjdaignor (la (province. EDHe
sentit tm ipotit coup au, «xcur\ et se mit ù désirer
ar-damment «pie k «tpectade finît.*- Le rideau
tomba enfin, ct Hilda «c leva, satisfaite.

— Etes-vous contente ? demanda-t-elk. C'est
fort bien joué, ot la pié*» est charma'nte.

— Oh I obi, c'esl axlmtra&fleunent 'joué , et je
vous remercie beaucoup de m'avoir amenée...
Seulement, ajouta-t-elte, voulant être sincère, el
pâlissant un pou dc son courage, j'aurais aimé
qu'elle fût un peu eplus... un ipeu moins...

— Il y a cu quelques siluealtions rrçqiiées, (mars
cota ipctat sc notr , dit HElda , tout.en guidant sa
compagne vors 4a sortie.

Le Irajel, cn taxi, ne fut ipas très long Denyse
demeurait un ipeu. imaJiheuireuse.. Elles arrivèrent
dans ta rue déserte ; Hilda (paya 4c cocher, se fit
ouvrir, puis tourna ik ecomnmitaiteur «pour éclai-
rer iegcalier.

— Bonne muit... .Nous (recommteneerons... Je
ne puiisi olkr seuk au théâtre, et je d'aimé pas-
sionnément...

cxtraortEnatee «le Boite (pacha, <ka_\ Mhbt dflfen.iy<
lout Paris, QiK&fu'an «fonbnroftt :

— Mail, c'a* Wen Je fmVe «le Mgr JteBo ?
— Pardon, n'tpcodX an pnMat, ilo «nonsiçnior s'a(p

iKflte Halo ; 'lui, il se comme ttocambolo.

Les événements de Russie
—o—

I.c m u n i  IV s ic  «le Kcrcnsky
Pctrograd, 17 septembre.

(Officiel.) — « Ixi rébellion «lu général Kor-
nilof est réprimée, muis k trouble que cette
rébellion a porté dans les rangs de l'année et
dans le pays est grand. De nouveau , un «lan-
ger mortel menace noire pays et $a liberté.
Considérant nécessaire de préciser k régime
politique du pays et tenant compte «lc la sym-
pathie unanime «Jt enthousiaste pour l'idée ré-
publicaine qui n transp iré si licitement lors
de la conférence d'Etat à Moscou , k gouverne-
ment provisoire -déclare que le régime poli-
tique de la llussie csl républicain ct prodame
la Russie : Etat républicain. La nécessité dicte
que des mesures urgentes ot décisives soient
prises sans délai pour rétablir l'ordre de l'Etat
ébranlé Celte nécessité a engagé lc gouverne-
ment provisoire à remettre tout son pouvoir à
cinq ministres avec k présidcnl du Conseil cn
tête.

« Le gouvernement provisoire sc propose
comme problèmes principaux le rétablissement
de l'omlre dans l'Etat et la régéméralion de la
capacité combattante «le l'armée. Etant per-
suadé que seule une-centralisation de toutes
ks forces vivantes du pays peut tirer la patrie
de la .pénible siluation où elle est, k gouverne-
ment tendra à se compléter cn attirant dans
ses rangs les (représentants dc tous les élé-
ments qui lraivaillenl aux intérêts fortuits ct
prives de partis ou «k classes. ' <

« Le gouvernement provisoire esl sûr dc
réussir tout prochainement dans l'accomplis-
sement de celle tfichc. >

Pétrograd on Moscou ?
Pétrograd, 17 septembre.

(Havas.) — Suivant des nouvelles dc Mos-
cou, ou parle beaucoup du transfert du gou-
vernement dans ¦cette dernière ville. Le maire,
interrogé il ce sujet , a déclaré qu 'cffectiycmcnl
il élait probable que le gouvernement s'installe
ù Moscou.

Des recherches sont déjù faites pour trouvci
des locaux destinés aux administrations gou-
vernementales.

Accusation démentie
Pétrograd, 17 septembre.

(Havas.) — M. Savinkof , qui a élé pendant
ks troubles le gouverneur dc Pétrograd , a éli!
accusé d'avoir distribué 10,000 fusils aux ex-
trémistes. M. Savinkof oppose k «lémenti lt
plus formel à celle accusation.

OfUelers massacres
, Londres, 17 septembre.

Selon le correspondant de VExchange Tele-
graph, il Copenhague,, on rapporte, de Viborg
en Finlande, que lc commandant dc la II" di-
vision russc^ «anlonnée cn Finlande, général
Oravovski, commandant la place de Viborg, el
six autres officiers auraient élé arrêtes pour
s'être associés à Kornilof. Après kur arresta-
tion , ces officiers furent conduits ù l 'Ilôtal-dc-
Ville, pour y cnlemlrc la sentence du Conseil
des ouvriers ct soldais.

Des milliers <lc soldais qui s'élaient rassem-
blés au dehors prirent l'Ilôlol-dc-Villc d'assaut
el tuèrent les sept officiers.

Calendrier
. MEUCRiKDI 19 SEI'TIiMBllE

I J( i i ! l r« -Ti ' i» I>s
Jeûne et abstinence

S n i n l  J a n v i e r  et HCn comp^gnonii, martyr*
Ve mkaote «lu «ing «io «tint Jcinuïrior. tpû sie«iei»ou-

vedSte encore à iNaipks, bjprvs (lfiOO aiici, (proiime (juc
la epuiisKaiceo -de OWou n 'est ipoimit injfifttic et <j«ic ik
culte kks saints est touSours oHioaoe.

Denyse monta sans bruit dans sa ohambre,
ôta s«xn manteau,' ct presque aussitôl stciatendit
appoter. La porte de coiramuikalion qui «tonnait
dc sa dhainibrc dans (coite de Mite «k lia Ligcraie
était cnlr'oucv<9ite. flvllc la poussa (vivement, «t vit
sa tante soulevée «ur soo «jrcîlter, ot ilui faisant
signe d'approcher.

— Jc ne idormïais pas, et (j'avais ihâte kle (con-
naître vos impressions, petite ifïlte... Vous et os-
vous amuséo ?

— Oh I c'élait joué morvciiMouscmcnt, anais...
Vous ne connaissez pas lia pièce ?

— Jc nc fui .pas >vuc, mais j'en ai lu l'analyse ;
c'est très joli.

Denyse sentit plus rtve sa petite Ktessurc.
— Èlk m'a trouibllée. repoussée, «lit<9k d'une

voix odléréc, ot cependant, -je <nc i'ai pas com-
prise.

— Vous ne l'avez pas comprise 1 Vraiment I
dit Mdck «k ta Ligcraie, riant malgré eftk. QucOlc
chère polik provinciate nous «lies ! Jtens<a-(VOU3
que je vous nuirais envoyée 'Voir une pièce in-
convenante ?

— Oh I non, mais...
— Vous êtes étonnaamntent jeune, plus jeune

que votre âge , ima petite dlilérle, ol -VOUB .me som-
bkz, cn outre , Immanent sieriipukusc... L'édu-
cation que rvous avez reçue a du bon, surtoul
¦pour Jcs femmes destinées à bahileir Ha province ;
niais ù Paris, ks jouenese filles sont fort averties...
Du reste, 'mon enfant , je nc voudrais froossor cn
rien • Ues scnlAiwmls respectables, quelle qu'en
soi* l'exagération. Il ne faudra allor voir que kts
pièces «-ftassiques ; JlMda- -trouvera assez (k per-
sonnes pour O'aocompagner, quand je ne serai
pas libre, et je ne vous confierai à olk que poux

Confédération
L' ut i l i s a t i on  dtt fo rces  h y d r a u l i q u e s

I.c Conseil fédéral a nommé la commission
consultalivc prévue par la lui fédérale sur l'uti-
lisation des forces hydrauliques.

Celle commission se compose de technickns,
d' administrateurs et de juristes. Elk est divisée
en deux sections : l'une pour ks forces hydrau-
liques, l'autre pour la navigation fluviale.

En font parlie , notamment , M. Joseph Chuard,
conseiller d'Etat, à Fribourg, cl M. Evêquoz ,
conscilkr nalional, u &ion.

Let élection* au Conieil national
Une cnlentc est intervenue, entre les trois

parlis polili ques sokurois , pour ks prochaines
élections fédérales. 1-e parli radical garderait ks
mandais dc conseillers aux Elals cl deux man-
dats ik conseillers nationaux. Lcs conservateurs-
catholiques et les socialistes rcccvraicnl cliacun
deux mandats dc conseillers nationaux. Le parti
radical perdrait donc deux mandais de conseil-
lers nationaux ; ks deux autres partis cn gagne-
raient chacun un.

* * *
M. le professeur Zschokke , dépulé d'Argovic

au Conseil nalional, a décliné une nouvclk can-
didature.

¦». 

La Suisse et la guerre
Les avions étrangers

Dimanche après midi , a eu lieu , enlre Varese
cl Côme, un grand concours d'avions italiens.
Dc la fronlièrc suisse , des observateurs ont pu
suivre fort bien lc grandiose spectacle. Quelques
avions ont survolé légèrement el par inégarde le
territoire suisse. Nos postes de garde leur onl
tiré dessus. •

A la frontière aaitro-suisse
La fronlièrc austro-suisse, qui était restée ou-

verte jusqu 'ici pour nos concitoyens suisses
ayant des cultures sur le sol du Vorarlberg, esl
maintenant absolument fermée, même pour le
petit trafic frcuilièrc. 11 résultera dc celle mesure
un dommage important pour nombre d' agricul
teurs du Rhcinlal saint-gallois.

Malfaiteurs publics
Il y a quelques semaines , c'était k socialiste

Viret qui donnait le vol , «lu haut de la tribun»
du Grand Conseil vaudois, à la légende «k-
soixante wagons de blé qui auraient été expé
diés des bords du -Léman en Allemagne. CclU
nouvelle , câblée cn Amérique, fit un tort énormi
il noire pays ct nous priva notamment d'un en
voi considérable de mais qui allait nous par
venir.

Hier , c'élait dc l'officine du Grutli socialiste
dc Lausanne, que partait une information non
moins fausse que celte du camarade Viret. Le
Grutli accusait M. Schulthess, président de la
Confédération, d'avoir exprimé sa satisfaction
sur la prise de Riga , dans une voiture de tram
ways de Berne. Et l'organe socialiste s'empres
sail d'ajouter que Paris avait été avisé aussitôl
des propos prêles au premier magistrat suisse

La Bévue a pris la peine dc se renseigner au
Palais fédéral , où on lui a déclaré que M. k
président Schullhcss n 'a jamais tenu les propos
que lui allribuc k Grutli.

FAITS DIVERS

I.c- r r lm c de Vi i l i -y res - sons - J Io i i lu ^ ny
•Un agent nie. ta sUMÉ (waïudoise a orréhé, ô eV&ky-

ircs-so(Us-lMon.l.ignm-, M WdMdn «mpçenatmS ,d"£lrc
ttaotoôr idu (nieCdirtro terminas «lintamcihe seur 'la iper-
«k»iinic «lu peUk GaBWd. <Lc tOOMAtiai supposé o «té
aookhfli à YtWriilon pour ey fctire iaiticiTeogé.

Meurtrier par colère
Dhmamdlie seoir, entre 7 ol 8 lwiircs, deux tfesiKnKis

de iMnlleeray :(Jmra Jierno»), Mmi» eveuvo Uftlornircjiecr
tsA tinocssentevdvor, se (promenaient «tans la campagae.
Elles Irmvcrsftflcnt «m champ »m>.irtcna«l Û Ivifciioovd
Qannux, ¦cooi'SCliiJlcir rauieàcipacl «n (boanigooi sial. iCoai-
mircnt-tOlics dans ce champ, cn passant, xiuolmies

la tnusbquc... L'Q|)cra ou i"Opôra-Gonriqu« nc
vous clioqueroirt pas ? BonsoiT, petite. Denyse.

Denyse posa ses lèvres sur de front encore
blanc et fese , eiKadré, ix cette lieurc, «k ban-
deaux épais.

— Vous ivc m'«« woukz pas 1 «Vit-dHc limikk-

— Vous en voulour «l'être une (pestite oie bJan-
dlic 1 Non c«srtes, je ^•ouls aime bkn ainsi, <li.l cn
riant Milk «k la .Ligcraie. Aillez bien vile.tionmir ,
je sois sûre que vous n'en pouvez plms... J'ai
défendu qu'on vous évoitk (domain...

Denyse rentra «tans sa chaimbre, forma la
porte, ot commença, ipcnsivc, uin n>cu malheu-
reuse, à défaire ses cheveux.

CHAPITRE XVII

Elk donnât anal, peut-être tl cause môme dc
l'excès de la fatiiguc, peuit-êlrc par su-ile die lta
lulte qui sc livrait en elle enlre l'instinct froissé
«te sa conscience «l ssi synjpalhre pour Mlk «k
la Ligcraie.

Le lendemain, itàrtme Aud demianda avec un
intérêt eénident de ik>i ra«x>nl«?j la pièce.

— Jc ne l'ai pas bkn comprise, répon«lit De-
nyse, sincère. . .

Alireilk colaita de «re.
— C'est vous qui devriez cire la I ilk «k ma-

man, «tot-oUe.. Toutes ks jeunes filks .de-mes
cours y .sont ailées.

•— Pilût a-u ,ck& que j'eusse une mère, fût-elle
très sévère I «lit Denyse, tes Sommes aux y«ux.

(MireiMc il'ombrassa , anoiliij lemire, moilié (mo-
queuse.

— Ne soyez pas vteux joui, dit-cHe, ct swppor-
tez bravement d'eimmeTsiion dans le Mot parisien.
Ma pauvre chère mère «ic erappeiîcrait bien vite

dUpriétatioitis;'! 'C'est ce Kpie Y&ip & ê t  îtiKUnt, ti ^fit flire. to^l jl  COUP, k pr<i(pii«atre du clun^p w
saillit los «laux tanmes, «miié tfeun inarjnp gour»!̂
«a Vis tn tfmnpa ««c une lirutaliiW inouïe. A ta 

^«ks «x>m«s f f tgxa, l\ln>» HivteoiasliieT «st .morte àrmnk
soirée ; IM".* GrosacnlMecdier a da mâdhoirc f«M_«o(,
et «ilaulres Wëssurcs imoians graivic».

D-touleun «le i'«Mes_Ut a Aie eaTrftté ot iixuro^ .
Moiltkr.

FRIBOURG
Election au Grand Conseil

. dii 23 soptembre  19'7
j '" OERCLB DE LA BROYE

' Candidat conservateur

M. Adrien Corminbœuf
eyndlc ds Domdidier

. Les funérailles
du lieutenant-colonel Vicarino

Le coup brutal qui avait frappé, cn pleine
vigueur,, k lieulcnaent-icolonel Vicarino, nii|
profon«kmcnt oliagriné lous ceux qui étaient
ses amis ', ¦ mais s«is derniers moments rt $%
funérailles auront apaisé et adouci leur gran^
douleur. L'Eglise et la pairie ont uni maie,
nel'lemcnt, ce malin, kurs pompes ct leurs eoo.
solutions pour rendre moins dur k demie
voyage au champ du repos.

C'est M. le dianonic Conus, recteur dc Sain!
Pierre, qui a procédé à la levée du corps, pui,
au son des cloches de Saint-Michel, le co;
lège s'est nus en marche, imposant , par la q
des A'IpcS, k square de la Posle, les Placo «
le VSrïs. A-pcès la Croix , que pcéwidaient _,¦(
gendarmes çn grande tenue, s'avançaient dîu
musiques militaires, la deuxième compagnie 4
bataillon neuchâtelois 125, suivant son c»
mandant. Dix bannières de sociélés dc la 4
étaient enrpulées autour dc leur hampe, s,
vatee de crêpe. La sodété de chant , au a,
plet , marchait devant le clergé.

il.c cercueil , loujours voile du drapeau »
déral ot surmonté <k la casquette ct du çarn
du défunt , était placé sur un corbillard ina
par deux , clievaux. Avant le char funèbre , à
soldats .portaient une trentaine de couronna
une vingtaine d'autres , de toute beauté, garni
saient trots , landaus «iui suivaient le corbillari

Les cordons du poêle étaient tenus pi
quatre des compagnons d'anmes du ilofunl
les lieutenants-colonels Meyer et spycher c! la
majors Diesbach ct Apothéloz. Iiumâdiatcmst
après,,marchaient les lieutenants-colonels Biï
hôle et Honoré Vonderweid.

Venaient ensuile la famille du colonel el ,'n
représentants de cotte autre grande fu3t
qu'était, .pp.ur lui l'armée. C'étaient k coman-
dant par intérim de la 2° division, colonelile
Perrot , ct «on état-major , parmi lapieVa
colonels Sduochlelin et Guillot, k commandai
dc la brigade 19, colonel Blanchod. et les 06
ciers dc l'élal-major du régiment 38. La Dis
tion mililaire cantonale était présente au em-
ploi, M. le conseiller d'Elat Vonderweid en Kt
avoc lc colonel Reymold ot le capitaine (Xtoi
Puis «était  k conseil communal de Fribouj
avec son huissier.

Après ks délégations officielles, la musip
de Laiulwehr jouait une marche funèbre ; pair
s'avançait, porté par un adjudant-sous-oflicii
et voik de deuil , k drapeau du bataillon 11
précédant .la phalange non&reusc «les ol'fkim
sous-offic'ers ct soldats , venus par confina
reiulro. lo. dernier hommage il celui qui fui le*
camarade pu leur chef.

lin lôle des officiers fribounseois figura
l'élat-major. de la place dc Fribourg : le col»
nel Romain YVcck et k Iktilcnant -colonel Helfer

Un grou|>c compact d'officiers et de soltMi
internés avaient aussi pris p lace dans k corleU,
qui sc. terminait par ks délégations des consefi
et «lu personnel des établissements donl S
Eugfena Vicarino avait été l'administrateur. W
organes de direction de la Banque cantonale*
kurs emp loyés élaient là 1/1 corpore, cnlouai

si «ile -oc "connaissait . En attendant, jirepa "1'
\aas ù (venir commencer domain ù la Oou
Bouge. Vous êtes un ipoui jeune ipour sui«e fa
cours, mais'Mlk dc la Ligcraie obtiendra u«« t*5-
jicnse avoc J'aulorisalikm dc votre toteur.

—;Çe n'est ipas Hrop impressionnant ?
' — Non , mon... On y va par greutation ; »»

serez d'abord employée à rouiter- des bandes ri '•
les sdérilisdr.'i. Et léRe de la iLigcra-ie a dil M*
que vous esoivricz tarte série de leçons «k cuisine
avec tes AiiHJUaisos, qui ràilent oipprcndre la coi
sine ifrançatee. El plus land , n-ous. ^tourrez àw
ner ià THëme «ksi leçons, olk l'a «lit...

i-.c. r-. (A suivre)
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fltil. les conseillers nalionaut Wuilkrof ol Des-
dicnaux cl M. k directeur Figi.

Un public dc plusieurs milliers de personnes
je joignit à l'imposant cortège, donl les pre-
miers groupes entrèrent à l'église Saint-Pierre
au chant du Subvenite, dc Bovet.

Aussitôt , l'office de H 'eaulem commença,
célébré par M. l'abbé Kolly, capi laine-aumô-
nier du 38e régiment , assisté de M. k directeur
Savoy et M. le chanoine WJëSpr, l'ancien et le
nouvel auniôoicr du 7" régijnwit.

La messe funèbre à --qiyrtjpe vqîx , de Bovet ,
fut donnée en entier , par la scxJélé de cliant ,
qui mi* <kns son exécution , dirigée par le
maestro, une expression (tyine rare pieté.

iLe chant du Libéra me termina l'éanouwanlc
cérémonie , pendant lwpielle ta- troupe , «pai oc-
cupait à elle seule tout un côté de la nef ct k
chœur dc l'église, ne cessa de garder l'attitude
la plus respectueuse. Il en fut dc même de la
foule, qui , avanl et après là ..messe, formait la
liaie sur k parcours du cççvoi funèbre.

.\u sortir dc l'église du Collège, k corlège
se reforma dans le môme ordre que pour l'ar-
rivée, et se rendit au cimetière, par la rue de
Lausanne , k Pont-Muré, la Place NolrecDame,
la rue des Cordeliers ot la rue dc Moral. La
roule fut longue jusqu'ul Saint-lLéonard, où le
convoi funèbre rVarriva qu'à 11 heures. Là,
lundis que lc détachement faisant k service
d 'honneur était au garde'-â-vous, l'assistance
s'assembla aulour de la tombe béante. M. l'au-
minier 'Kolly récita ks prières liturgiques, puis
des paroles dc gratitude patriotique, de foi et
d'espérance chrétienne tombèrent sur k cercueil
encore enveloppé «ks couleurs -nationaks. Ce fut
M. l'abbé Kolly qui parla k premier, au «om du
.18» régimenl. 11 s'exprima cn «s termes : -

/Mftetens, BKMis-otffSciors «t solldaits,
3„i mort ne «ânamigc [puis Vitamine, mais, «nomlranl

« ipi 'iil est, olle nous nùvMc «parfois tout entier «>c-
ii qu'elle nous ravit ; (totypçal comme Ja foudre ,
ttt terrorise tout ensemlrte «< érfanne ceux ipi'eSe
çoignc, en .leur nvonitraml, «lans ses (viotimes, et da
[aibkc&e et Oa grandeur «le l'ImananMlé soumise à
asile épreune, la pflus cruelle «fui puisse nous attein-
dre

H* 38« négiirient vient Id'ètrte frappé (par un «k eccs
cmfM «te foudre , «fini lx»ulteversc tout tbomtoe, brise
ie cu>un ci Salaire fissiprit.

(I-a mvort «lu «lier colooeil Eugène Vfcarino .plonge
¦dans 'le <fcuJl\son nâgiment, ol reétat-emajoa" en (parti-
ciill-ier. pteiue fie cli-ctf aimé ot ist souAieiinrfnneixt dis-
paru, comme «ta fleure ni>n ipère Vie tfOmuiwC, comme
on , ' '. '>r:cc- un ami.!..ic n-.-iicaiié. ,

Oss morts, ipr«ss<fiie suivîtes, qui sumpremtenj les
Iionwiïes, anonelirent au gmand jour la iheairté ol Sa
graroteuTc îles âmes qu'elles nieraient cueillir, comme
pantois un tonren-l îlirfpéitueeaix «emporte, en (pleine
ftenaiawi, «les arbres entiers qui donnaient eles phis
brilles «sfliéttanocs .

U f f  a «punique efluwe de iptus (6te«juent T-i ' -nn dis-
court i clost urne IttiKe vie ; fl y a «juelque chose -de
plus éloquent enoone ((fu'une : --.'.ie evte : «lest la fceflle
el sainte nront d'oiai clunôtien.

Or , Ile dheri looloneil .que nous (pteuroms a, (couronmié
une nie trop dot 'brisée Ipar une ide ces morts qui
\iA* entrevoiit" aux unsfe ki(iflor& îà" certiHnAle &
Vi-i-iSri , la oodiUéianee en un mande aneÂlteur ; unc
moil .ijui fcirt (pour nous, Sos témoins «n larmes, la
HaSsation ede la iparote tfu grand aj>6lTe puul : < Je
sais en qui j'-aii cr.u : j'ai «MMïffamloe, tparw que «flui
ejiic j'«ûime «»t «nwl-ipuisSam, «H j'attends de Qui la
récomipcivse éternelle. » ,

iNous qui iffunw» les iémioms «lo Ken derniers -ins-
tants, nous ipouvons idinc «piolte Ibeiauté d'Ame,<pMl)e
grandeur morale, quoDe (puissance «iirétiemic, quflllc
.¦¦rafonklc piélé cadvait son tote éotsrg'ujius, sdnetoe
f i  Joj-ate. • .
, Ost «lan» lia mort «uc te clurâiwn 4ni<ymbhe, car
f» gloine •conunenioe qutaml toutos tes ei&nos gloires
/niisienl. ILe cDtm'ttifcn sincère «piYftait Eugène -Vdca-
;ino nous a «montré cfxnielxkn tes* Mrate oeiMce (paixJc
A «os Saints ImTos s « iBeiienlitouirioux ceux flui mon-
f tnt  idans Oc Soîgncnir. » E* d'orne <tes .(Icmiùros ot
,pr<»iaiietos ireconimandatroms tonibéos «le ses lèvres
M «*U5c-ci c « AVicz, iprilcz t«rnjouira, (ïl ne Ifaïuit jias
(cBendre (pour c«4r\ Ik <kraiM«' moment, «ar allors
c'esl traj) land. •
l* coil-nc adlmcuiallk, la grartde«t ¦ -lr:¦,'¦¦'.icn.ii ' • -T.'- -.'¦

piaiinn «hi emoeuteacn.1, J'aooopdalieon çénérouse «k
l«.ir<niv.c «le Ja' mont, B'«Sdifdantc (pi«it6 antec Ja«|u<fllc
il î ciba ies îdieffnièces /prcièr.es,. ont moaiilrt liea-utc-
iient iju'eicl n 'ai-oil, lui, (pas oWciJdu oc dernier «no-
lixrnj (pour ptiar.
. El evocici que sa «K^pouiille marWBe (rat rentrée «fans
Ma clior Fribourg, ero-eolo|p|]»8c «He oe drapeaiu «ju'a
a t..m 'aimé, si «l'oibtement wawi,- et ip«wr Jcuptol
il a tarte «on sang ; r^ollisant son kkxitr, formulé
inainto fois aux silenis, «le revenir, 4e cotfips n>ut3é
«u Minvioe (de la fpaetnio ; idt oc n 'est ipas soittflmenit nn
mentale qu 'il lui a esSunûf-k, imoàs tout 4e dang «le ses

f>e «mite son âme, R armait Ses soldats ido son
"vginvciïl. iLVimcirgrie de son oommandeontent ipoudait
minier ,[>ar-oi ipnur^à la jbonte KIC son caww. Mais que
de fois, au rolour de SM msjiealipnis «t de ses wisities
aux dlUTcreoto Jutaïlleoinis, dl noua (deso.it, à nous, de;
o&teicrs ede IVitat-majoT, sa f a / w M i e .  nûfitaire pta
inlime, (son a«.1mir,iW<wi iiwuo-- U Ucûk lendunanoc, Sc
eeftirrago fcoutorui el île lion esipri* tUphuyé Ipair -ses
«Jw»is soldats .do 4a Bandmolir ncmdiâleloiise «t egenc-
«fcc.

l.'eo l̂ire idu jemfp du H2 iSiipleimJj re, [par tofurf »
prit txntgi 4e 5^5 trompes, ononlre hien ks aeotl
mciUs ipi 'jl a toujours «us ipour'eilks.

« Aax ncegkmcnlt "(f'Fnfcanitorie 38.
I • l*__r suile d'-acccidenl, de mc i>-x«s forcé, «t nvor
lien grainîd rtsgrtA, dTacbandonner, (partjpourtonjoura ,
<*,;»Sroenis-.'le, k oontmamiomlent idu Tcégiimeent (38.
¦ Je tiens à leiiprimier ù *o««s tes ««Micàcra et ool-

'dais fe sa!iisfte<Ai«xn iqiuo j'ai ^ptxnin&e, d^une façon
ooolinaè, en oanstatant le zifie, Oai bonne s-olomtié ot
tenciraîn que cteoun «MAbaiit â iionUplir son (dovoir.
«« ions en garde A chacun eume très (vive (r«onnais-
swee, lot c'eosl «neo une ipo-cofondo «înoéiraiié «jue je
,">m dwflare «pic c'était (poor moi un *rès prarJd
^neur «rt une très egrativde ejok d'èWw & la tête du
•"* régiîment. Jc (vous di® au rc\-«iàr ot sois peroondé
1"* ma tiravailtereiz toujours pour te Bidicn ede notmo
ethmrc aireirefie mt i_x &aeuvfgar,de du (pa>-s. >

« iSéigné i C«xnnnian«IUinl du n'igiiucnl 38,
Vicarino. >

BH Ken, cher oo&om'ed , "au nom du régiment 38, a«i

neirn ide mm etHMant He d'Sbi-mû or , an nom 'dm
«̂ USicicr» de w» trait liatarBlons, tru nom des »ouf-
<rflfii«ieps «t de tous voa wAdata, ^e sciera (vous radke
auifouerél'bui, laéba ! t«i bord àe votre tombe, que
lous, oe Sut avioc un wmemrni «to cœur que nous
vous Times «oui éteigne* ete nom, aurtout dans
d'aueai tragiquies eet dcxfiomrmes (dffoonAanua. Vo-
tre désir, «juonousjiaj ta^oni.tlereiprendre fe c<nn-
tnandemen: (du :¦.¦' _ .. ;n i - .-u; 38 ne itet nias néallksé.
à >y.i en a décidé -.malomenl, U a demandé Vie vx«us le
iKi«3rdefice de neto» vie tau isenvke de la pairie ; vooi
y «inwz (consenti gértéreusoment.
I Que tous, ceux ïjiri «vous ont «Smé, «-otne chèro tla-
tmillc, vos «muis, vos saldat* sïiKlHnent «louloureia-
«oment idat«it «otae tsceabc, maii «ju^ts se r«Uôvent,
réconfortés ot ifiers 5car«tem«er «s .«4e, comme voui
l'iovecz fait , K'«at, jtoitr un (dirélckn , ta imoicl ia (plui
rassurante, *t s'en» »«i ecûSat, 1e trépaa te tphss
glotritoui.

¦Après cc louclianl (emoignage dc l'aumônier
qui reçut les dernières prières du défunt , le co-
lonel Blanchod , commandant dc la brigade 19,
sous ks ordres duquel était placé k Lieutenant-
colonel Vicarino, rappela quelques-unes des
qualités 'militaires du commandant du 38me régi-
ment , enlevé, dit-il , en pkine possession des for-
ces et des talents qu 'il mettait avec une si com-
p lète abnégation au service du pays. Le colonel
brigadier souligna la conscience avec laquelle le
liculcnanl-coloficl Vicarino accomplissait ses
obligalions militaires ; c'était un soldat dans
l'àmc, ,un chef qui subordonnait tout à ses de-
voirs. Aussi emporte-l-il les regrets de ses supé-
rieurs, cn même temps que ceux des soldats, qu'il
conduisit toujours cn offickr dc troupe cons-
cient dc ses responsabilités.

Au nom ck la Sociélé friliourgcoisc des offi-
ciers , M. Auguste Schorderet dit excellemment
les mérites du patriote fribourgeois que fut le
liculenanl-colonel Vicarino :

(Dans te (sainte «te 31 Juillet 191-4, dit-il , au mo-
ment où IVxdre «te mal«ilis*aliion génénak meiUaât >d<
5'enllMHisiasme et «de 'l '>aiig«xissie à 3* fois dans toui
les cœurs, (la ipqpUlalAcm Uribuurgecnsie s'était néunk
(fans la (V&stfc cantine, désormais iauttleet sans but
érigée ipomr la féle Sôdérate «tes «ounofifioior*. Là
-au màSeu des «diajits patriotiques. Idans te tumnOte
cnlfjéraé d'eune foute beOUteuse, «teaninaot He bruit et
imjpoŝ int Je silence, «me voix nette, vibrante et Ibîer
tUrflurée, s'éHcna /pour xoippeter de devoir ipaitrioliiirtue
«il càyvi&er te (peuple à sa&ucr île «teafrx-.ee cl ia <::,,. _
! e-.e ici -Jki qui eaeQait pr (Boeder, nos bataillons dans kur
marche à .la tfr«mtiére. iPar ila chaieur. da coonniotiotn
profonde ct Oa rincénite «te ses accents, cette voix
transformait soudain Ticmol-ion génénate en un inoru-
bliable élan d'entiiouMasme !...

iCekii qui eKmtnnmiquiai't ainsi à la mAsse l'-artkur
gciKémeiuisc de ses |«x(pres (sentiments, sc disposait
lui-même à répondre à Cappot, à Ifjirc «an devoir,
tous son dcn-oiii «T«><ïi>oier. fcriibaunraois et d'officier

IJ est là, i jamais sïtencioux mamlenant, fauché
en pleine activité, cn pleine eospéracnec, à «om positc
d'honneur, et de devoir I II esl (là , sous ies plis àe oe
«inapeau «pi'il Matait et qu'U a servi laĵ tonveirt jus-
qn'iBU seaorlfice eSeUprémc ; il est H , ïraflpé par un
aocidlent «lupide, arrtKlié bnutialenKnl -au fconbeur
«te son jeune (foyer, à de dvitudes afifectioais , a\iant
p ĵ à t l d a  à d'appel «te Dieu «ximemc il amait m^poaidu
û el'clnpd! de la j/ataic, e-inupleimcnt, nobtement, hé-
roïquement... Et c'est û lui que ije ntens apporter 4e
dernier *a)ut du eorps des eïïiricns ïrab«jimg<iois, de
ses anciens «ulboirdoiméo, en même temps que tes
regrets «jt ies termes de »is amis l.„

Devant oette tombe ouverte prématurément , tes
souvenirs se pressent en mon esprit étr^nlt «te dou-
leur ! SouMuifirs mdlitoiinos, du bnS&Bten 14, dc ces
cours de rcipétitdon, «te 11909 là (1313, «jui mous seim-
hlenl aujoumdVwii si ckiotuns, dc ecc pr««nier àljpatt
pour 4a tfjeontdèro en (1914, dams l'angoisse Kte l'inccr-
l-il-ude et «Sans J'enthousnasme palmiotiquc ; souvenirs
de nos exercices auxquels te mlajor .Vicarino, en chef
consciencieui, méthodique et oapaibk, aaràt --don-
ner autant d'entrain que d'intt3rét sautonu ; souve-
nirs de nos bonnes (réunions d'edlffickrs , te &oir ,
après Se tnanoil, où , smus «in impulsion iraoebe,
régiàail ooSe oamar^ulcrte rt «scWe bonne amitié «pri
fiaisaicnt «me némitriik ïamiille dc notre «xmps H'of-
fiQiers !...

M. Schorderet rappela que le major Vicarino
fut vice-président central de la Sociélé suisse des
officiers, qu'il mit tout son zèk et toule son éner-
gie dans ses fondions absorbantes ct souvent <lé-
licatcs , et qu'il déploya notamment une activité
éclairée dans l'œuvre importante dc la souscrip-
tion nationale en faveur de l'aviation. 11 le mon-
tra aux réunions dc la Sodéte fribourgeoise des
officiers , loujours cordial ct bienveillant , tou-
jours disposé à travailler au développement des
connaissances militaires, toujours prêt à donner
des preuves tangibks de ce bel esprit dc dévoue-
ment qu 'il apportait à loutes les œuvres ct ù tou-
les ks associations donl il faisait partie...

Puia cc furent des souvenirs plus intimes, plus
proches, des souvenirs d' ami qu 'évoqua M.
Schorderet.

(Souvenirs iiwi«ieinbra(btes, dût-il , l£̂ enfif dans ma
mémoire «t précieux t\ mon «xcur I ILes (Camarades,
«xmx qui ont s/CT-â esous eles «Midrees du ftteutanant-co-
Jonol iVeicarino, ot coux qui «unt ou ete (bonheur, de
pastfder son lamitié, te» partagent , ten Muent te priai
cl éprouvent des mêmes sTcntiments de protide
tristesse ot d'émolion ««oknte qui dloscnt les (èvres
et compriment la gorge—

nantlis que SUT Sui hélas I «'a se fermer ila tOmdie,
tandis qu 'il nia dormir eson éternel sommcO, oes sou-
venirs «hmMvreoro'nt *n nous, «t >c'<y« par IOUX qu 'il
va caunviwe idans xolnvc osBïme, idans notre (aîfecJa-on
ot dans notre «nAlé.

Sa emémoirc incarne pour nous, iqui îuvons jcildh
somii sous son cconmamtement, au bataillon il4, ik
passé militaire de notre jeunes! *, eun passé toul
rempli de baltes Anotions, <3e nettes itatSMHUa de
devoir Jeç-^etemcnt a'occwnepli, eiounageusemtent ac-
cepté. (Elle incomne des te lies ici tes oDfonls «te neotre
Socîôlè IfiràbourgooSsos 'des dlïeieilcrs, comme muissi,
ipoair iles amis , «s àntimes, en ollo iwriwcnt toutes tes
joies el toutes tes peines iqu'ifl a partageas, compri-
s*.«, et auxquelles iii a donné te ibSmoî rtage «te .son
c<mir ouvert mt (généreux.

Après cc bel hommage d'un ami, prononcé
d' une voix contractée par l'émotion , la Société

de cHanl exécuta le poïgnanl Adieu luprime,
de Bovet , puis le maestro lui-même tint à redire
lout cc que la Société qu 'il dirige doit à M. Eu-
gène Vicarino. 11 rappela ks longues années dc
collaboration dévouée ct désintéressée que M.
Vicarino a passées dans la société de chant et
ses succès de soliste, avant d'assumer, avec le
môme zèk et k même entrain, ks délicates fonc-
tions présidentielles. Lc jour même de son acci-
dent, il écrivait à M. Bovet , pour préciser les
détails du programme «k travail d'hiver de sa
chère sociélé de chant. Avec celte sociélé, celle
des concerts, l'orchestre et , en général, k mou-
vement musical et artisti que de Fribourg voient
disparaître en la personne du défunt un cham-
pion ardent , éclairé, généreux.

S'adressant plus particulièrement aux soldais
qui entouraient la tombe, l'orateur kur dit com-
bien grande ct sublime est kur tûche de gar-
diens dc l'intégrité «t de l'indépendance du pays,
cette tâche qui a coûté la vie ou chef vakureux
et bon qu'était k lieutenant-colonel Vicarino.

Dans unc péroraison d une bclk élévation de
pensée, M. Bovet traduisit encore avec émotion
ks sentiments «k regret et d'espérance chré-
tienne qui remplissaient ks cœurs dc l'assistance,
puis ks dernières prières lurent prononcées.

¦Dès que le cercueil eut élé descendu dans la
tombe, ks salves régkmenlîûres furenl tirées. 11
était passé midi «juand les troupes, tambour bat-
tant , quittèrent le cimetière où repose désormais
k lkulcnant-colonel Vicarino.

I.o groupo  d'obualer*
Le groupe d'obusters dc 15 cm. vienl de noua

arriver. 11 esl entré en vilte par la roule de
Morat ct a gagné l'arsenal. Celle belk troupe a
élé fnrt admirée.

' l.es commanes amies do l'école
La commune d'Atoflens a a«xor«lé à sos sept

instituteurs ct instritulriccs 3'aftlocalion entière
volée par le tirand Conseil.

1.68 autobus de la Singine ,
Par décision du Département fédéral des pos-

tes et des chemins de fer , la Compagnie des
chemins de fer ékclriques ek la Gruyère a as-
sumé, dès k 10 septembre, le service dc trans-
port des voyageurs et de la poste dc Fribourg-
l'ianfayon par l'une et l'aulre des routes précé-
demment desservks par la Compagnie des auto-
transporls dc la Singine.

L'horaire des courses d'aulcoiabiles sur ces
parcours reste cn vigueur jusqu 'à nouvel avis.

ï.ei Tendang.es an V u i l l y
Grâce au temps si (favorabk «ks deux pre-

mières semaines de septembre, k vignoble du
VuBly offre un coî p d'œB réjouissant, ehi moins
dans les parcelles où la culture et le sulfartage
ont été opérés avec k . soin voulu. La maturité
du taci&m a é*é extraordinairemeot raçiide. Aussi
comple-t-on sur un v'm dc premifere (ju.Vù'ë. On
croit que les prix s'établiront sur la base de
80 francs la geiîk de raisin pressé. Il est «fuestion
de I franc 20 comme prix du IHre de moût.

ILa 'vendange, qui a commencé hkr par en-
droits , battra son plein dès demain , mercredi.

Les cultures do légumes de Cblètrcs
¦La Société de cullure des légumes dc Chiôtres,

sociélé anonyme, a décidé d'élever son «apitrtl-
aotions dc 70,000 à 120,000 fr. Elk distribue
pour 1916-1917 un d 'mdemde de 6 %.

Football
lie comité d'Organisation du Journoi d\inae«3ura-

tkm du mouvrai! temtin «te iku du Football Olub
'Fribourg, aivait totit d'abord fixé cette maimfeïte'
tion pour ik 116 s«ptoni'»re ; cette «telc «xiincidint
avtic te Jeûne fédéral , .le eûub ea pris te déoisten de
•renvoyen & dimanche .procliain, 23 septembre, oette
journée sportive. Nons croyons qu'il n^est (pas inu-
tile (te faire part, au nombreux public s'intéressant
à la «wusc (iportwe «te notre iville, «Jes changements
apportes au programme jinhnitivenwnt établi.

ILos icfjubs qui .prenA-ont part à oenc joute sc-
tront : ILe F. C. cSciroctte do Ganûvw ; teF.C. Berne ;
te F. C. Bicnneet'teF. rCFitibouiie («mc. Stcflla). Tou-
tes cos éiquipcs onl déijù remporté plus d'am titre,
dans lies compêtâlknis aiu»(qu<likis «fltes ont pris part
et sic sont Itait ramcwiuor par Iteur jou «rxontplainc.
Etant donnée la «Vîcon̂ rense (fui attend ite vainqueur
«lie (ia IfOuimlcc, cliaiiunc d'dltes tse (présentera avec «es
aneilteuj-es unités. (Nous «tonnerons «ons peu de plus
amples détaStls ear tes équrpeis flui seront nnkeS cn
iprtsenoe. Nous attirons U'adlicntrion du public sur
Davantage iqu'il |y atira pour des âpcrtatcnrs de te-en-
<lre teure iiBkirs à O'owsooe, poor éivitior cl'enooonhre-
ment oui guteliets «te «ïa «laisse Idu Parc àast .Spoir*s.
, iBiSklls en mente «Ks ce jour , dans tes «nag-rsâns de
<%aTies oi^aprte : iVa IPa«Jh«, nie du Tilleul ; à Ja
Haviai», irue de iRamont ; au iCoennopolfite. rue de
llomont ; .Ed. Fdsclftr , avtsnue ido la gare ot à la U-
brairte Rouart «t C'°, iruc de ibausMime.

Prix «tes ipftaeos : Rlcssteuns 0 iEr. 70 ; «kitnes, mili-
taires, cnltaims 0 fr . 40. 1-c journal «te Ifitc Sana Ternis
gnaituiiicntent avec tes iWltets.

, SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
« Caitàlia •> , cheour mîi*e «te Saint-Jean. — Ce

soir, mardi, à 8 'A ls . irréeises, répétition.
Musique « |La OoiKeordL'a .». — Demain, roonenedi

18 Ji h. du eso&r, repris» «tes mélpWiiltens. Après 8a
réii>étitik>n, assomlblte >ond's>aine pour la nommaticwi
«tes vérificateurs (tes «emptes.

OamSsohteir CSior, — Houte taÉfe nî. 8 Y_ (Uhr. .Ue-

I tnvei le

STIMUL ANT
Apéritif au Vin et Quinquina j

** Fumez les Cigares Frossard « Pro Patria »

DERNIÈRE HEURE
Sur le front occidental

Commentai re  Havas
Parit, 18 teptembre.

(Havas.) — 11 n'y a eu encore, hier, que (tes
opérations secondaires sur le front français.

Dans la zone anglaise, un raid allemand au
sud dc Lambacrtzyde, sur les lignes de nos alliés ,
a échoué cl a coûté aux assaillants des sacrifices
sévères. •

De leur côlé, nos alliés onl exécuté avec succès
plusieurs coups «te main importants.

En Artois, sur l'erisenibte des positions , k
duel s'est maintenu assez vif entre les deux ar-
tilkrtes.

Dans k secteur français , les Allemands onl
fait une tentative dans la forêt d'Apremonl , ten-
tative soutenue par une sérieuse préparation
d'artilterie. Ils onl d'abord réussi à pénétrer sur
quelques points dc nos tranchées avancées ; mais
kurs éléments ont élé aussitôt chassés. Finale-
ment, notre ligne est restée intacte entre nos
mains,

Vn coup de main lancé par l'adversaire , hkr
matin , k long du canal du Rhône au Rhin , n'a
pas eu plus de succès.

Toute la journée , la lulle d'artillerie est <k-
meurée active dans ks secteurs habituels au
nord de l'Aisne, cn Champagne cl «ks deux cô-
tés de la Meuse. \

Enfin , l'aviation franco-anglaise fait toujours
preuve de l' activité la plus vigilante et la plus
efficace cn bombardant ks bâtiments mililaires
ct les usines loin en arrière du fronl ennemi.

Bullet in allemand
Berlin, 18 septembre.

Communiqué officiel du 17 septembre, au
soir :

Assez forle activité de (feu seulement cn Flan-
«ire.

Le généralissime f rança i s  en Alsace
Paris, 18 septembre.

(Ilavas.) — Le général Pétain esl allé, ces
jours derniers , rendre visile aux populations li-
bérées d'Alsace.

Lors de son dernier voyage dans la région
du Haut-Rhin , il avait été accueilli par les mai-
res des villes ct des villages, qui avaient tenu à
lui apporter l'assurance dc l' absolu dévouement
de kurs administrés envers la mère palrk.

Au cours de son nouveau voyage, le général
Pétain a été accueilli dans les villes ct villages
avec unc joie que contenait difficilement le désir
formel qu 'il avait exprimé «k laisser a sa visite
un caractère très simpk.

1-e général s'est rendu chez ks maires ct no-
tables des principales communes, s'enquérant
des <x?soins locaux au point de vue industrkl ct
agricok , sHnfonnant des rapports existants entre
les populations civiles et l'armée et l'adminis-
tration mililaire.

A Wesserling, à Thann, à Masscvaux , à Dan-
ncmaric, il a recueilli l'assurance que le carac-
tère alsacien, tradilionnelkment ami de la
troupe, avait conservé toule sa sollicitude ii
l'égard des soldais ct que la population étail
profondément heureuse de vivre de nouveau
dans le contact permanent des régiments fran
cais.

Autour de la note du Pape
Londres, 18 septembre.

L'Agence Reuter apprend que, pour autant
qu'on -peut l'éitablir, les AïlKSs n 'ont jras l'inten-
tions «k répondre aaix propositions de paix «lu
Pape jusqu'à ce que ies puissances centrales
aient envoyé kur crôponsc au Vatican.

Cependant , fQtliludc «k 4a Grande-Bretagne
esl entièrement conforme à la réponse que M.
Wilson a «iéià enivoyée au Pape.

Le cabinet monténégr in
Paris , 18 seplembre.

(Havas.) — Lc roi dti Monténégro a nomme
minislre de l'instruction el des cultes et ministre
intérimaire de 4a justice k Dr Pkrrc Gholdi,
précédemment directeur au ministère des finan-
ces ct (ks traivaux publics cn ivinpdacomcnt de
-M. Volgko Mililtâùviich, dont la démission a été
acceptée.

Collision en mer
. . Paris, 18 septembre.

(Havas.) — Lc paquebot français Orénoquc
ct le bâtiment pétrolier Bouvet sont entrés cn
collision dans la 'Méditerranée, k 12 septem-
bre, ù 23 lieures.

Un incendie s'est déclaré sur k Bouvet , qui
a coulé par suite d'une explosion, un quart
d'heure plus tard. Il n'y a pas cu dc victimes
dans le personnel du navire, dont l'évacuation
s'est opérée cn temps utik.  L'Orénoquc, malgré
ses avaries, a pu atteindre Ja côte algérienne. On
signak la disparilion dc quel ques-uns des tra-
vailleurs indigènes, qui ont quille k bord au
moment dc*la collision.

Refus d'exportation ?
Paris , 18 seplembre.

(Ilavas.) — On mande dc Londres aux jour-
naux que le gouvernement américain a décidé
que , à partir  de jeudi , 20 septembre, il ne serait
plus accordé aucune licence d'cxporlalion pour
les pays suivants : Allemagne (y compris ks
colonies, possessions et protectorats), Autriche-
Hongrie , Albanie, Belgique occupée, Bulgarte,
Danemark (y compris ks colonies, possessions ct
proleclorals) , Grèce, Hollande, Luxembourg,
Norvège, Suède, Suisse et Turquie.

(H convient , dil l'Agence lékgraphique, dc
n 'accueillir que sous loute réserve cetle nouvelle ,
qui n'est pas encore confirmée.)

SUISSE
Le ravitaillement dé la Suisse

Genève, I81 septembre.
3A_ ministre dos Elais-Unis ù Berne a élé ap-

pelé par son gouniorwomcnt poor discutor à

Wasûiington la queslion du ravitaiSoment dc la
Suisse. U a passé, hkr soir lundi, à Genève, sc
dirigeant sur Paris, <Toù il se ren<lra directement
à Washington.

Budget des C. F. F.
Berne, 18 septembre,

lie projet de budget des C. F. F. pour 1910
prévoit , ou compte <fc profits et pertes, un excé-
dent «k dépenses «le Ircntc-iiuit millions et «terni.
Sont compris «tans celle somme l'amortissement
et tes -veraeinents orelmaiTes au fonds de réserve,
ainsi que k suppkmcnt de renchérissement à
lout k personnel.

AccJdMt de montagne
Kandersteg, 18 septembre.

En descendant du Hohlurli , k canonnier Ru-
dolf Mulkr , de Bâle, a fait une chute mortelle.
Au cours d'un exercice sur une pente de neige,
il perdit l'équilibre et fut précipité la tête cn
avant et vint se fracturer k crâne conlre une
paroi de rochers. Ln autre soldat a été blessé
assez gravement. Une colonne dc secours est
partie , au cours dc l'après-midi , pour ramener te
corps de Muller.

Chambres fédérales
;. , Berne, 18 septembre.

Lc Conseil national reprend le «k'fcat sur 1e
rapport «lu Conseil fédéral reialif aux mesures
assurant la neutraiité, au chapitre des affaires
mililaires. M. Bertoni (Tessin) «lôfend d'abord
k principe de <x>ntrôk parlementaire el IL Ry-
ser (Jura bernois) se plaint «ks acrji; i - ' '. '¦• ,r , .-. abu-
sives epour 1c service «ks fortifteations. Répon-
dant à M. Bertoni, k rapporteur, M. Btihlmami,
rappeBe ks «langers qui menaœnt notre pays ct
k nécessité de l'effort mililaire.

M. Decoppet , TOttseiltei fédéral, annonce qu'il
est disposé à faire droit dans la mesure du possi-
ble aux vœux du parlement ; puis k motion esl
adoptée, par 86 voix conirc 1, à l'appel nominal.

Le Conseil des Etats continue te débat sur le
ki relative à l'impôt «lu timbre. MM. Pettavel el
consorts ont «teposé unc «temandc d'interpella-
tion «temamknt au Conseil fé«kral de s'expia-
épier au sujet «les mesures d'économies «ks
C. F. F,, notamment en ce qui concerne ta sup-
pression des biUets de retour . La commission
chargée d'examiner k projot d'augmentation «lu
«ombre des membres du Conseil fédéral a été
constituée «k neuf membres, pams lesquels,
pour k Suisse romande, MM. Pettavel (Neuchâ-
tel) Pgthon (FribonTg) et Gabuzzi (Tessin).

Publications nouvelles

Elevage simple rt pratique des poulet. — fttaâadics
et soins. — Pxiwâikates raecasupa.nMaç'or-.IWaprM.
Piâx : et tr. 80. — Estavayer, toCnrôierie il. fkiity
et C". 1317.
(La situation écoaxxnùque «jue Waverse notre pay»

cl «jui e'î gnave «te jou* «n ejoor , fa.il àe ce manuel «te
140 pages un ouvrage «te toute «wAualUé. 'Aussi IUHIS

sommes certains que la. (première édition rpui nient (te
sortir «te presse s'endenera naipidement.

Jd y a beaucoup de volailles dans notre (pays ; (Ce-
(pendant SI n'y en a 5»-s encore a.ssei, pi*i»p»e nous
sommes oliigcs «l'ekoporler tes idmr* jpro«hii4s «te ia
l>aase-cour fatoutes, osuf s, n-olailtes mortes, e*c) (pour
àes sommes éneirme». Cloque année, plus «te trente-
cio<i nalions dc ifranœ sont «Kteessaiîjïs pour p»yor
les a«J>als que nous f aisnxns à l'Arangcr. Qui donc
ne traiiMeroil (pas <3é<à*iëtnenct ttop Jourd , pour un
paeeji aussi jictit qoe te noire , «m tribut pareil 1 U
faut dewic que tous, nous unissions nos tffiorts (pour
fa ime changer , autant que possible, «Kt état «5e choses.

iL'auieur «te ce mawiicl, M. Mayor>-J)«ia3»raz, une
autorité en la (matière, trajte .d'une tfaç«m complète
lout ce qu 'il importe «te connaître sur l'élevage «tes
poutes.

L'ouvrage e>t divisé en (plusieurs KHapUrca c tl.  lo-
gement ; 2. urfiensites «te basse-cour ; 3. alimenta-
tion : 4. kwui>a.tten ; •!>• «levage des poussins: 6. »é-
panatten dos sexes ; 7. la mue ; 8. ia séle«Aion ;
9. âge ites voJailles : 110. lengruissomcrfl tiers volailles ;
11. sacniteice c* -préparation «tes (volaUtes-; 32. tes
«r*ifs ; 13. tes sou-s-produils ; J4. maladie «tes -volail-
les ; lô. tes -races «te n'odailtos.

IL'ouwage (Contient plus «te (quarante illustrations,
Ix- (prix modique te 'mot 'à iU. ,portl6c àe toutes les
botûtwtf .

Avec im tel guide nous sommes certains «fuc l'avi-
CUIVUJC Ifera des progrès dans notre pays. (En Ifawori-
¦sainl te tteieikeiiproicnt «te iTan-teuMiuic «!.in> notre
pays, nous trs-vaHterons à noire «iMKpcndanoe éco,
nmtoie.
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Transports funèbres
à destination do tous pays

A. MURITH
Fribonrg

Magasins { Bos de l'Université
et bureaux j et Bue da Lycée

TéLéPHONE'
369 , '

Camus ŒttUsitu..- Atlkîtt fes«titu :

Clergés, eto.

B^fflBBH^^^ HBrTffl '

Etudiant
Suisse allemand, demande, i
proximité de 1'univerâité , j»cn- ,
nion de famille, où l'on nv.varie
pis l'allemand. - 4726

Offres son» P 4777 F & Publi-
ci fss S. 4>i .Fribourg.

USE JEOSE FILLE
trouverait a ss placer caia one
famille catholique de Neuchâtel,
pocr aider a tous les travaux du
ménage. Bons traitements et bons
g»ges. La préférence serait don-
née i nne personne ayant djjk
fait dn service. 1753
S'adresser à M. Artlinr Bara,

Tivoli, .S, KçucUatel.

S l . K .s l l c i l l i i l I l l l i l l S  Ç. . C -.- . r -
çon robuste da 17 ans, place
comme .,  .

apprenli-mennisier
chez un bon maître menuisier
catholique, de préférence il Fri-
bourg oa 4 Lausanne , ou il pour-
rait apprendre à fond le métier
ainsi <fuo la langue française.

Offres soas P4775 F à P u b l i -
ci ta lS .  A. ,  Fribourg.

Pcnsion-iaiaille
demande posr tont ds snite
une bonne cuisinière, sérieuse
et active, on ane jeane lille
robuste, sachant faite la oaisine
et pouvant aider an p;n aax tra-
vaux du ménage. - 4719 '

S'adr. par écrit soas P 4774 b
à publicitas S. A., Friiourg.

JEUNE HOMME
robaate , honnête et intelligent ,
eat demandé poar toat de saite
comme

domestique magasinier
Eaor nne maison de commerce de

i place. 4715
S'adresser sons P 4769 F à Pu-

blicitas S. A . ,  Fribourg.

Dentiers
l'errin Brnnner, acheteur

ar.rcc - . ï . . - , ,  pol , . . . ;., -, , , . , - t , .-,, -; ,
Chs>Dx-do-PondH, achète aox

S 
lus hauts prix les dentiers hors
'usage. Achat do vieille bijou-

terie- Règlement par retour da
nnntrier. P 2035! fî 4S7S

FRENE
Frêne en grumes pour

sciages ou en plateaux
60 mm. est demandé.

Offres avec prix par écrit
souS K. 26244 L Publicitas
S. A-, Lausanne. 4722

ANTIQUI TE
A vendre une porle en chêne

sculptée, ainsi qu'une belle table
antique. P 4773 F 4717

Pour renseignements s'adresser
aa mi' . - da r . i i i i - i i c c c,
Grar.d 'rue , Fribonrg.

On déaire acheter

CH&8THRELLES
Indiquer prix et quantité i

<H m* Itanase, 7 bit ,  Versontitx ,
«en«>»e. P 17215 X 47Î0

05 DEBANDE A ACHETER

de 30 a 40 .ifOies avec ferai r,
laiterie, "etc. ct maLson de
maître» de 8 i 10 piêcea.

Oflres soas J 4S65 L Publici-
tat S. A., Lausanne.

On demande
il loaer un domaine do 39 &
40 poses, pour le 22 février 1918.

S'adresser soùsP 4761 F i  Pu-
blicitas S. A.,  Fribourg. '

On demandcàlouer
dans villa aax environs immédiats
de Friboarg, logement ds' 5 4 7
pièces. 4724

Faire ' off r. sous P 4776 F à
Publieras eS. A.,  Fribourg.

Faiblesses mentales :
Timidité . peur , angoisse

anxiét é , phobies , obsessions ,
idées fixes, irrésolution , volonti!
faible , mémoire diminuée. Imagi-
nation fa.a»îée,- .etp{, i*M. , »Di)i
guettes P>r traitement par corres-
pondance. Succèl garanti .

ÊeriWï * 3. CaïKlulfe, 72,
Grand-Pré, Genfcve. 4702

Frolp do, mmmprM1 Widpmann Mk mmW
WLÀ\y\J_i\j UV V'VJIlJ l-Uv^t \J\J f ï  _\_.\A\JÏÏM.Mlli.Ë.\\\.Mj IfUIf Fondéeen1876
Commencement da semestre d'hiver : 17 octobre. — Osun MIBM., -iHDUtlWirit UfflMlt. ' ->-'• Prospectas par 1» directeur : René Wldemann, D' en droit

AVIS AU PUBLIC I BUCHERONS
' Le géomètre officiel soussigné avise son honorable clientèle et ie ;
publio en général, quil a, dès ce jour, transféré son bnreau au
premier élage de la maison rj-tliou-Vage, nie «le Lausanne, (
X» 50. Kn cat d'urgence, télépaone chez MM Voulante", t tge-^
femme.  S". 4.22. •

Il  se recommande pour toua les travaux de géomètre, tels qao ;
bornages, dirisions et partages de propriétés, remaniements parcel-
laires, mensurations cadastrales , plans do situation, etc., eto. '

Fribourg, le 15 septembre 1917. ' '  4696-1091
Louis GKXDRE, géomètre of f ic ie l .

¦̂ ?««?^?^̂ ^̂ ????«^???^̂ ^????f

* CHAUFFAGE CENTRAL g
tFBÏBOTïEG, ftïamd'FQiitiùiio, 24 A f•* TELEPHONE 1,44 «
td+Q*&»4&*1à++Q***+&&4>++*4rt>9

Avant l'hiver
«ne bonns précaution 4 prendre est de faire une tare dt

NT» THÉ BéGUIN <3M
le 'meillear dépuratif eoiicn, qui, en débarrassant la «orp» des
impuretés qu'il contient, rend capable de supporter les rigueurs
de l'hiver. En outre :

Il GltBlT lea dartres, démaugealions, boutoni, elous ,
eczémas, ete.

11 FAIT DISPARAîTRE «onstipatlon, Tertlge, migraines,
c digestions diffiellei , otej

11 PARFAIT IA GITÉRISON dei ulaèrei , variées , plaie»,
Jambes ouvertes, cte. .4651-1079

il CQMBAT &vec suesis lai troubles de l'âge erltlque.
La botte, 1 fr. 50 dana toutea lea jihariaacles.

A Fribourg : Bourghnecht et Gotlrau, Lapp.'

lé îÉslrii ii in Ste
L'Ecole industrielle de jeunes lilles, section féminins du

Technicnm, JS, avenue Beauregard, à Fribourg» réouvrira
ion atcll-tr de broderie pour ouvrières-apprenties, le 2 octobre
prochain.

Les apprenties y seront rétribuées dès le premier jour.
L'itsnip'.ion doit se f sire le plus tôt possible aoit i U. Direction

Technicum, soil i l'Ecole. P 4658 F 4633-1078

INTERNAT POUR APPRENTIES BRODEUSES

PAPETERIES DE MARLY S. A
Conformément aox décisions do l'assemblée générale dea aclion-

naires du 15 septembre 19l7 , le paiement du dividende afférent 4
l'exercice 1916-17 aura liea dès ce jour, en :

Fr. 70.— contre rcinlue du coupon N° 11 des action» t
Fr. 515.— contre remise du coupon S" 8 de» ipart» de

fondateurs.
4 noire cuisse, it Marly, ainsi qa 'i la llanque Cantonale
Fribourgeoise , A Fribourg. f 4771 Y 4716

Marly, 15 septembre 1917 .
LE GONSEIL D'ADMINISTRATION.

t

Pour savoir lo temps qu il fers
demain, procurez-vous le

petit Baromètre Cbalet
aux prix de 2 fr. 65 à 12 fr.

eu Photo-Optique
FRIBOURG Ed. YAHTZ

KENTRÉE DES CLAUSES
Vente de papeterie

Samedi 22 aeplcmbre, déa 10 heures du matin, l'olliee des
faillit ** de la Warine expoiera en veute aux enchères publiques, 4 la
Sallo des ventes , un grand stock de papeterie , chapelets, crucilix,
statuettes , sacs d'écolo , orayons , ré gies; carnets, eto.

"de* HERI1IE.S apé^tto»
Borne, Bolliverft , 3.î (Samaritaine),  le mercredi soir, de*6 '/i 4

9 heures, lo jeudi matin, de 7 Vs 4 10 .heures. — Procédé de
guérison expérimenté depuis 30 ans. '" "' ' H 10 Q 69î

«éd. »• É. STEFFBH, Baden.

Pour construire
avec rapidité ;

avec économie,
confort,

jBécurlté
Employez les 8 01^1^3

— Briques — f  me4 % P̂ &J
Kenaolgncincnta, projeta, devis, «ans frais- |

Burean : Avenue de la Gare, 9bia, LAUSANNE
La maison concède des licences

ta Cité de la Paix
d'après lo témoignage do ceux qui y sout revenus

Prix : 2 fr. 25

PRéTRES
~
DE"FRANCE

à la fille et aux champs
PUBLICATIORB DB f L'ACTIOH FOPULAIRI I

Prix : _2 IV, 50

En vente à la Librali-lc catholique, Fribourg

POMMADE DU D" VITI

«m tlemnndc S oo 6 Lâche-
rocs pour façonner environ '700 '
stères de t" et second asrclsgs
dsns dts lorêla lp particulisra
sur la commune de . Soohej,(Jura
bernois). On trouverait logement
sur place. 4613

S adresser 4 M .  'rAUPJE, ,
jjanls forestier, s. Soubey.

¦ .Employée dans les hôpitaux de Paris
Pot échantillon, Fr. 1.50 ; ^.pot, tt. 2.50 ; grand p.ot, Fr.-S

• En vente dans, toates les pharmacies
et aux Laboratoires du Dp VITI

77, Rue des Baux-Vloes, 77

Wi DEIÂSDE
deuz bons ouvriers cbarpen>
liera- Place stable. 4693

'̂adresser & Dougoud, char-
pentier , Tfgnettuz, K° 22. "'

Personne
31 ans, «leninutle p i n c e  ponr
faire un petit ménage, de prêté- .
rence chez uu prôlre.

S'adreaser par écrit sous
P475ÎF aPuoitcifas S.A., Fri-
bourg .

•j j j i\
mm mmm

demande place pour le mois
d'octobre, heféiencts a dispo-
sition. 4711

S'adr. -pas écrit scas P «16 F
i Publieras S.A. ,  Fri iourg.

OB DEBANDE

ifllle de cnisine
de bonne conduite, pour petit
hôtel do Montreux. 4703

-S'adr. sons çhiflre P 2276 M b
Publicitas, Si A., Montrèi ix '. '

tebifis* âmblm
H B DOUSSE

ch;, - ' : r - :;, . l :- . :;; - ';

BUL.LS
Tr«T«ux modoraé* *

Opérations BBBS douleurs
TÉLÉPH. «

Celte semaine, on trouvera du

CHEVREUIL
LIÈVRE

au magasin do comestibles, rue
de l. i i i i - r i i i n . - , 51. ' - 4713

Se n commande,
, B. l'rilson.

Raisins noirs la
nne caisse de 5 kg. Fr. 3.U5;
d'ux caisses de 5 Kg. Fr. 7.70.
Fiance par posts. 4692

.>* << I l un  i! i n i A ( ' ¦', Taverne
(Tessin). •»" ¦--

Guérison complète du

GOITRE Glandes
par notre Friction antlgot-
t r c i u i 'e seul remède efTic. et ga-
i- r.n -i i r . i c i ï .  Nombr. altcst .

Prix: Vif lac .  2 lr. t f lae.3fr .
Prompt envol au tUtS p« la

p h u rlu : ir i< . ' i l  » . lu  ru , l l i i - i i  de .

Wm Mes
Qrands el petita rideacx en

mousseline, tulle el Mlle appli-
cation , par paix* et par pteoe
vitrage, brlsre-isîsc, etc. —
Vente dlreeie «u consommateur.
— ĉbantllloua par retour .lu
courrier. 780-181

H. Mettlar, Hérisau
Faïrl^ns ijéoUle ds flliau breii

dartres, eczémas, boutons
maux de jambes, rongeurs

et toates lesWËM

l MMmiY
Méd.-fètérinaire

FRIBOURG ¦.
Castration des vaches

POUR U FRANCE
(Départemental l'Orne)

Oharretiera, aeieurs et bû-
ciicrous :. ¦: i: -r\ aont «leuian-
dé» tout (je saite. Bonne tétri-
bu ti ob.

Faire offres par écrit . soas
U261ÎOL i Publicitas S.' A.,
Lausanne. <&U

Cordonniers
De bons oavri ¦ .-.¦; tont dc-

niaudés. Kotree toat de suite.
Tiavaif assuré.' • 469*

A. Sudan, Cossonrij.

ON BEMÀNDE
pour >a Saisse orfentsfe, tino
jenne fllle catholique de 16
a 17 ana, simple ei travailleuse ,
Eour garder les enfants et faire

¦ • - travaux do ménage. Bonne
occasion d'apprendre .l'allemand.
Gages selon entente.
,'• ti 'airessor S II«" J i m l o l l " ,
¦mcilei , Hrenzlinfen. 1618

ON DEMANDE,ime . personne
connalwant la cuisine , on peu la
couture et le tepa&sage , ainsi qua
tons les travaux d'an ménage.

S'adreaser aoua P 1692 F à
Publicifas S. A., Friboura. '

C.-T. BMLLE
m ( ;! c f i n ¦ cl i i i u y i c n. -dentiste

ABSENT
jusqu 'au 25 septembre

T-pa MeiL-ueufxe
(«ène f" cwussuïies

^ f l.swrrek i
ouenhOfeiî/TnuRGOvfe
I , - rK0»uir puisse ' a

La cuisiaë de gaerre
1G°"» nslUe

par A. JOTTEUAND
professeur  & Lausanne

économisant ISO % sur la vie
astuolle, ce qui la ramène aux
prix d'avant la guerre.

Prix: 1 fr. OO.
Ea vente à la librairie .1 icn i

l A r . s s i' iWi . ; i i i , , - , -,, T;; .

ON ACHÈTE
des marrons

et glands
au prix de l'r. 10.— le» ioo Kg.,
& livrer franco gare ilauta-
Cienovcj-H, iS M. lVcber,
gérant .  702

Paiement comptant. Toute mar-
chandise avariée sera refaiée.

MALâDIESDE LiPEÂU
en emplojeRnt la

¦c ¦ m *

, iati^t.Vfc

A VENDBK
au centre da village de La Taur-
de-Tiéme

uno maison
de rapport , cn bon état et bien
exposée au soleil, comprenant
magasin avre bonne elientèle, S
logements 'de S pièces , cuisines,
greniers , caves voâtées , bûchers ,
étable * port», grands iaràins et
place: 1555

S'adresser sous P 1 6 1 7 B  A
P ublicitat S. A., Bulle.

i J aeheic *
caisses

cWrôleuses
déjà employées, en bon état , '
«i possible sjstéme « Natlo-
ual > i coptre pajement comp.
ani. .'- . -!

1 ri '-'- i -i -a •- r modèle et numéro
de fabrique.

J. SCHMITZ, Zurich >
g Coresslr,, .9 M

ALCOOL FIN , (TROIS -six)
«chsté par toutes quantités , ppur
consommation suisse. Paiement
comptant.' 4484

Fabrique da liqueurs fines; __,.
Hussard, Luusanne. Tél. t66.

M «lut
4 chambrés, cuisine, c- .v . ,
galetas, chambre de bain,
gaz , électr., 2 balcons, à
reu>ettre tout de, auite ,
ppur cause de .départ. —
Km- OrimoDZ, 8, r.*>
étage-

A REMETTRE
Viguottaz, S0 20, appartcmenl
1" étage , S chambres et dépend.,
gaz , électricité. Jardin. * 4608

A LOUEE
au cenli e de la ville petit ni e-
lier e* grand local.

b'aàresaer : ïuc du leni.
die. 15- P "I* *' 4106

Un dentiste écrit : « J'atteste
volonté" que-la , . . , .

POUDRE NOIRE
rend les dents d'une blancheur
ébloniaaante et qu'elle assainit
la bouebe. » — Se fabrique chez :
D' méd. O. JPREIMWKItCU,
Yverdon. — Dépôt gétitral :
Union liomando et Amannj I . HH -
ni nue. 469

A LOUER
logements do t et 1 chambres
ainsi que divers locaux pour bu-
xeaux, magasina oti dépôts.

S'adres. ohez U. H. M?or;. .;-
Hon», ABSOUS du Midi, 17.

J'OFFRE
pommes do tabla
première qualité , en petites et
grandes quantités aux prix les
plus bas. P 1354 01. 4636

Albert Ilildbrand, H u l l -
bruiiu (St-Gall).

Papiers peints
lirnrtc:: choix . Très bon marcts
jrtiçx '*. 

^
OPP, Amiubltmtnt.

nt ,  d* Ti*. 8. ï, - ,ii..- cc.:- c .

Collège Mainte-Marie, Martigny-lfilie
Rentrée des externes : vendredi 28 septembre loi;

A 8 heures du malin

flentrée des pensionnaires : jeudi 27 septembre
NOTA. — Sur la demande do pluilours familles , le Collé»,

donnera cette annéo nn cours de latlu correspondant * la cl»4!
de « Principe» •. 4704

r ~̂~ l̂ €AU PÀRAblsT
' /_rïr *̂___\ 'T ^

na 
*
an 

*° 
To

"ctte composa,
mjfs 'j É S È l  % de l'extrait des dlflérentes pûnlea de!
SEr't^<r \ i ^ l  'r- l'' ;:'' ,;|r sontenanl aucune
VAX 

 ̂
' I nuisible à U santé. Elle enlevé tooia

TB" j . \A les impnrelés de la pçau.
Il j r  Tf-"̂  . J Y\ ïl »'Ç>* P*0* nécessaire d'avoir „.
y  *̂\ . . .  . r ) 2 ,  cours au fard» .et aux poudres. g0i

"

jfc . //%rS______B& même , avec i K a u  l'aradl-i , on j, r ç.
iSS y y - i  :.~'" r, i.rvru mie cxcellciita t'rOmc (le („;
%? -ÎIT TS  ̂ UU*. ' 42||
c i  . y  KyJlBW ^n vcn'° 

cl
'
ez ,ons lca Pharmaciens

ŝ̂  y /̂ h T̂liffiË drogaisles , parlameurs, salons de coili

c-2^"*—''̂ fep ** ' BeulS fabricants :
AM m *Ï£=J u < l i l l - i i  A „ eS. A. Zurich.

Paysages ie îa Griyèn

* EXPOSITION i-
AHhur MMRE

du. SO aix 30 septembro
ouverte de 9 ;à, 12, h. ..et do 1 à 5 h.

Avenue ^^  ̂ Ol ll 9 C .lflfutl . Mals«
de la Gare . PULL.& Bochit

• — Entrée : 50 centimes —

Nous achetons toutes quantités
Chanterelles

Tomates
Mûres

Pèches
Fruits de l'églantier (gratte-cult

Pruneaux tardifs
Coings

Paiement comptant HMI IUU SêûB
Fabr. de Conaervea WUMim (Argoïie)

il 4  ̂ (ASPASIA 1
..-.. fcn îçm^j—iî- P R O D U I T  s u i s s e

V- TR }n «a IsStïcn «iipisla « SiPOP0EK, ne(i6 '
,,-, v»" Jf* \ vrait manquer dans aucun ménage, celui- i
T"? , r̂f i r \  | 1 c' est d'une eOioscité paifaiie non sa't- •
* >T'V^'"î'̂ prcî-; l ment p' le lavage de ligure et mains, un |

\ V-y 'J '¦''). r^-vN aas»1p, .4<aiuf«eter . "giie«"i»k oasùf*».'
CPk^ESar _w\\\JriV médicinale . D;Bi. tout. Alpsila Sifoloini
» 1/ rtfMvffljVI &3PASia S. A., ISTQD. A pu f. Wlat«_ilb»a.

Ventes publiques
Le soussigné vendra en mises pabli ques, le jeudi 20 M f .

l i - i i i i i r i ' . à S X b. de l'spiés-midl , 4 l'auberge du ChAtclart
les _ immeubles qu'il possède, commune du Ch&telard , ecmpRiui:|
maison d'babitation , grange , éoaries , fontaine , eaa * la coiske
a!n>l qu'environ cinq posos de terrain de première qualité avu
beaucoup d'arbres tiuitUis.

Le méms jour, 4 partir de O Y_ n. du matin, on vendra mo-
bilier, liage, literie, batterie de oaisine, et d'astres objets trop hu
à détailler. P 4645F462J

L'exposant : X,. HACUEUEL.

BAINS DU BOULEYABD
Le public est avisé qu'en raison de la rareté et du rjnehéri!»-

ment extraordinaire de la houille (plus de 200 %) % le aeivice dei
bains chands de l'avcaae de Boute sera suspendu et l'éta-
blissement fermé a. partir dii 1" octobre prochain. 4615

l¥Ïs ©t îrocommandiatioE
Le soussigné avise l'honorable public de la ville et de la campagns

qu'il a rep ris lo

CAFÉ DE LA POSTE
rua du .Pont Suspendu , à FRIBOURG

Par de la marchandise de premier choix, uu aervice prompt, il
espère mériter la confiance da public P 4619 e 1713

¦J»sc 1.S1 l*l!KRO, de Tavet

Toujours grand choix
DE 1E1BIES B'OCCISIOI

1 S'adTcsisef : GRWS1>'R\3E, T»4. 03&

L'EAU VERTE
ûe t'aoûnya cistercienne ae la Maigrauge

| f t  1'!¦!!)<> « ru, fondée en !(H6
Ëlixir d'un goût exquis

eompoaéde plantes cholalea et mélangées dans des proportions i'. -. -
diées et longtemps expérimentées, sans absinthe et plantes nuisibles.

Souveraine dtns I t t  cas d'indigestion, dérangements d'estomao.
digestion difficile , col iques, refroidissements , etc. , etc. Pràttrtt Ut
•ffloaoo contre les maladies épidémlques et contre l'influenza.

Chez MM . ElgenmanB, Ohattoa e* v ;  né g t .  ; Lapp, Bourg-
bnecht A Gottrau, Caonr, XaacIvB , fVnlUeret, H«*f ct
BehBlUt. pharmaciens : Gw__ë_____U______t_____ _ F». «at«t. rue dei
Chanoines ; Société de Cooaomiraotlon, rae des Alpes ; Ajf-r .
roads la Prèlealnrit o» plaoa de la Ôare ; Micor-ea, fae àe LSESSUM
et Beaaregsrd , i Fribonrg. ' •

Bnllct, pharmaoien , & l£stavgijér-le-Lao ; Strebel et Gat ta ,
pharçaacieos , a Balle ; Bobadle/, pharmacien, et Pharmaoio écono-
mie;;;- .- , Romont ; Jambe, pharmacien, à Chitél-St-Denls ; teelers
A Gorla, droguerie de la Oiobt-d'Or, Qenève ; JPJJsarmaele .&*
l'Orangerie, Neuchitel.  Drocnerle Cbrlatèu, "0- r -., ;-- —
Liqueur lia genviore ds TO^nlacms, oh« HB. Bl__;ea»»»**>
cCfaaftoà * f» ;  sxigt., i Friboarg. 97î-«'
 ̂ ¦¦¦—¦n i^— n i ¦¦¦ n , ,  i,,,.»..—_»mmm—~m¦—— '

Domaine à vendre
Dans le district de la Barlnc, Joli domaine de 15 posea alU-

nantjs, avec maison d'habita'.ion, grange à pont, deux écoric3, fo'S'1
ii pnrin aveo vannes, eau de source IntarisaahU. Lumière éleelriqM¦

S'adrosser & Henri Clicniiiiv , -s Kcm Hlcns. 46S7-1 084


